
FASCICULE 42

ÉNERGIE—MENTAL ET MATIÈRE

E fondement de l’univers est matériel en ce sens que l’énergie est la base de
toute existence, et l’énergie pure est contrôlée par le Père Universel. La
force, l’énergie, est la seule chose qui se dresse comme un monument

perpétuel démontrant l’existence et prouvant la présence de l’Absolu Universel.
Cet immense courant d’énergie issu des Présences du Paradis n’a jamais
manqué, jamais fait défaut. Il n’y a jamais eu d’interruption dans ce soutien
infini.

La manipulation de l’énergie universelle est toujours conforme à la volonté
personnelle et aux directives infiniment sages du Père Universel. Ce contrôle
personnel du pouvoir manifesté et de l’énergie circulante est modifié par les actes
et décisions coordonnés du Fils Éternel, aussi bien que par les desseins unifiés du
Fils et du Père exécutés par l’Acteur Conjoint. Ces êtres divins agissent à titre
personnel et en tant qu’individus ; ils opèrent aussi par l’intermédiaire des
personnes et des pouvoirs d’un nombre à peu près illimité de subordonnés
exprimant chacun diversement le dessein éternel et divin dans l’univers des
univers. Mais ces modifications fonctionnelles et provisoires ou ces
transmutations de pouvoir divin ne diminuent en rien la vérité de l’affirmation
que toute énergie-force se trouve sous le contrôle ultime d’un Dieu personnel
résidant au centre de toutes choses.

1. FORCES ET ÉNERGIES DU PARADIS

Le fondement de l’univers est matériel, mais l’essence de la vie est
spirituelle. Le Père des esprits est aussi l’ancêtre des univers. Le Père éternel du
Fils Originel est aussi la source d’éternité de l’archétype originel, l’Ile du
Paradis.

La matière—l’énergie—car ce ne sont que des manifestations diverses de la
même réalité cosmique, en tant que phénomène universel, est inhérente au Père
Universel. “ En lui toutes choses subsistent. ” La matière peut paraître
manifester une énergie innée et des pouvoirs autonomes, mais les lignes de
gravité impliquées dans les énergies relatives à tous ces phénomènes physiques
dérivent et dépendent du Paradis. L’ultimaton, la première forme mesurable
d’énergie, a le Paradis pour noyau.

Il existe une forme d’énergie inconnue sur Urantia, qui est innée dans la
matière et présente dans l’espace universel. Quand elle sera finalement
découverte, les physiciens auront le sentiment qu’ils ont résolu, au moins à peu
près, le mystère de la matière. Et ils auront ainsi fait un pas les rapprochant du
Créateur et dominé une phase de plus de la technique divine ; mais en aucun sens
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THE foundation of the universe is material in the sense that energy is
the basis of all existence, and pure energy is controlled by the
Universal Father. Force, energy, is the one thing which stands as an

everlasting monument demonstrating and proving the existence and
presence of the Universal Absolute. This vast stream of energy proceeding
from the Paradise Presences has never lapsed, never failed; there has never
been a break in the infinite upholding.

The manipulation of universe energy is ever in accordance with the
personal will and the all-wise mandates of the Universal Father. This
personal control of manifested power and circulating energy is modified by
the co-ordinate acts and decisions of the Eternal Son, as well as by the united
purposes of the Son and the Father executed by the Conjoint Actor. These
divine beings act personally and as individuals; they also function in the
persons and powers of an almost unlimited number of subordinates, each
variously expressive of the eternal and divine purpose in the universe of
universes. But these functional and provisional modifications or
transmutations of divine power in no way lessen the truth of the statement
that all force-energy is under the ultimate control of a personal God resident
at the center of all things.

1. PARADISE FORCES AND ENERGIES

The foundation of the universe is material, but the essence of life is spirit.
The Father of spirits is also the ancestor of universes; the eternal Father of the
Original Son is also the eternity-source of the original pattern, the Isle of
Paradise.

Matter—energy—for they are but diverse manifestations of the same
cosmic reality, as a universe phenomenon is inherent in the Universal Father.
“In him all things consist.” Matter may appear to manifest inherent energy
and to exhibit self-contained powers, but the lines of gravity involved in the
energies concerned in all these physical phenomena are derived from, and are
dependent on, Paradise. The ultimaton, the first measurable form of energy,
has Paradise as its nucleus.

There is innate in matter and present in universal space a form of energy
not known on Urantia. When this discovery is finally made, then will physicists
feel that they have solved, almost at least, the mystery of matter. And so will
they have approached one step nearer the Creator; so will they have mastered
one more phase of the divine technique; but in no sense will they have found
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ils n’auront trouvé Dieu ni établi l’existence de la matière ou la mise en oeuvre des
lois naturelles en dehors de la technique cosmique du Paradis et du dessein
motivant du Père Universel.

À la suite de progrès encore plus grands et de nouvelles découvertes, les
Urantiens pourront dépasser incommensurablement leurs connaissances
présentes, et peut-être maitriser la rotation énergétique des unités électriques de
la matière au point d’en modifier les manifestations physiques. Mais, même
après tous ces progrès possibles, les savants seront éternellement impuissants à
créer un seul atome de matière, ou à produire un éclair d’énergie, ou à jamais
adjoindre à la matière ce que nous appelons la vie.

La création de l’énergie et le don de la vie sont les prérogatives du Père
Universel et des personnalités Créatrices qui lui sont associées. Le fleuve d’énergie
et de vie est une effusion continue des Déités, le courant universel et unifié de force
paradisiaque se répandant dans tout l’espace. Cette énergie divine imprègne toute
la création. Les organisateurs de force déclenchent les changements et instituent
les modifications de la force d’espace qui se traduisent par de l’énergie. Les
directeurs de pouvoir transmuent l’énergie en matière, et c’est ainsi que naissent
les mondes matériels. Les Porteurs de Vie déclenchent dans la matière morte les
processus que nous appelons la vie, la vie matérielle. Les Superviseurs de Pouvoir
Morontiel accomplissent de même leur mission dans tous les domaines de
transition entre les mondes matériels et les mondes spirituels. Les Créateurs
spirituels supérieurs inaugurent des processus similaires dans les formes divines
d’énergie, et les formes spirituelles supérieures de vie intelligente en résultent.

L’énergie provient du Paradis, où elle est façonnée selon l’ordre divin. L’énergie
—la pure énergie—participe de la nature de l’organisation divine ; elle est façonnée
d’après la similitude des trois Dieux fondus en un, tels qu’ils opèrent au siège de
l’univers des univers. Toute force est mise en circuit au Paradis, vient des Présences
du Paradis et y retourne ; et elle est essentiellement une manifestation de la Cause
sans cause—du Père Universel ; et, sans le Père, rien de ce qui existe n’existerait.

La force dérivée de la Déité existant en soi a une existence perpétuelle en elle-
même. La force-énergie est impérissable et indestructible. Ces manifestations de
l’Infini peuvent être soumises à des transmutations illimitées, à des transformations
sans fin et à des métamorphoses éternelles ; mais, en aucun sens ni à aucun degré,
ni même dans la plus petite mesure imaginable, elles ne peuvent subir
d’anéantissement et n’en subiront jamais. Mais l’énergie, bien que jaillissant de
l’Infini, ne se manifeste pas à l’infini ; le maitre univers tel qu’il est présentement
conçu a des limites extérieures.

L’énergie est éternelle mais non infinie ; elle réagit toujours à l’emprise de
l’Infinité qui embrasse tout. La force et l’énergie poursuivent indéfiniment leur
course ; étant sorties du Paradis, il faut qu’elles y retournent, même si des âges et
des âges sont nécessaires pour compléter le circuit ordonné. Ce qui a son origine
dans la Déité du Paradis ne peut avoir qu’une destination paradisiaque ou une
destinée de Déité.

Tout ceci confirme notre croyance en un univers des univers circulaire,
quelque peu limité, mais ordonné et immense. Si ce n’était pas vrai, il
apparaîtrait tôt ou tard en un point quelconque une preuve de déperdition
d’énergie. Toutes les lois, les organisations, l’administration et les témoignages
des explorateurs de l’univers—tout indique l’existence d’un Dieu infini, mais,
pour l’instant, d’un univers fini, d’une forme circulaire d’existence sans fin, à
peu près sans limites, mais néanmoins finie, en contraste avec l’infinité.

God, neither will they have established the existence of matter or the
operation of natural laws apart from the cosmic technique of Paradise and
the motivating purpose of the Universal Father.

Subsequent to even still greater progress and further discoveries, after
Urantia has advanced immeasurably in comparison with present knowledge,
though you should gain control of the energy revolutions of the electrical units
of matter to the extent of modifying their physical manifestations—even after
all such possible progress, forever will scientists be powerless to create one
atom of matter or to originate one flash of energy or ever to add to matter that
which we call life.

The creation of energy and the bestowal of life are the prerogatives of the
Universal Father and his associate Creator personalities. The river of
energy and life is a continuous outpouring from the Deities, the universal
and united stream of Paradise force going forth to all space. This divine
energy pervades all creation. The force organizers initiate those changes and
institute those modifications of space-force which eventuate in energy; the
power directors transmute energy into matter; thus the material worlds are
born. The Life Carriers initiate those processes in dead matter which we call
life, material life. The Morontia Power Supervisors likewise perform
throughout the transition realms between the material and the spiritual
worlds. The higher spirit Creators inaugurate similar processes in divine
forms of energy, and there ensue the higher spirit forms of intelligent life.

Energy proceeds from Paradise, fashioned after the divine order.
Energy—pure energy—partakes of the nature of the divine organization; it is
fashioned after the similitude of the three Gods embraced in one, as they
function at the headquarters of the universe of universes. And all force is
circuited in Paradise, comes from the Paradise Presences and returns
thereto, and is in essence a manifestation of the uncaused Cause—the
Universal Father; and without the Father would not anything exist that
does exist.

Force derived from self-existent Deity is in itself ever existent. Force-
energy is imperishable, indestructible; these manifestations of the Infinite
may be subject to unlimited transmutation, endless transformation, and
eternal metamorphosis; but in no sense or degree, not even to the slightest
imaginable extent, could they or ever shall they suffer extinction. But
energy, though springing from the Infinite, is not infinitely manifest; there
are outer limits to the presently conceived master universe.

Energy is eternal but not infinite; it ever responds to the all-embracing
grasp of Infinity. Forever force and energy go on; having gone out from
Paradise, they must return thereto, even if age upon age be required for the
completion of the ordained circuit. That which is of Paradise Deity origin can
have only a Paradise destination or a Deity destiny.

And all this confirms our belief in a circular, somewhat limited, but
orderly and far-flung universe of universes. If this were not true, then
evidence of energy depletion at some point would sooner or later appear. All
laws, organizations, administration, and the testimony of universe explorers
—everything points to the existence of an infinite God but, as yet, a finite
universe, a circularity of endless existence, well-nigh limitless but, never-
theless, finite in contrast with infinity.
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2. SYSTÈMES UNIVERSELS D’ÉNERGIE NON SPIRITUELLE
(ÉNERGIES PHYSIQUES) 

Il est vraiment difficile de trouver des mots anglais [ou français] pour désigner
et décrire les divers niveaux de force et d’énergie—physiques, mentaux ou
spirituels. Ces exposés ne peuvent pas se conformer à vos définitions acceptées de
la force, de l’énergie et du pouvoir. La pauvreté du langage est telle que nous
sommes obligés d’employer ces termes avec des significations multiples. Dans le
présent fascicule par exemple, le mot énergie est utilisé pour désigner toutes les
phases et formes des phénomènes de mouvement, d’action et de potentiel, tandis
que le mot force s’applique aux stades d’énergie précédant la gravité, et le mot
pouvoir aux stades postérieurs à la gravité.

Toutefois, pour tenter d’éviter les confusions de concepts, je suggère comme
recommandable d’adopter la classification suivante pour la force cosmique,
l’énergie émergente et le pouvoir d’univers—l’énergie physique :

1. Puissance d’espace. C’est la présence incontestée dans l’espace libre de
l’Absolu Non Qualifié. L’extension de ce concept inclut le potentiel de force
d’espace de l’univers inhérent à la totalité fonctionnelle de l’Absolu Non Qualifié,
tandis que l’intension de ce concept englobe la totalité de la réalité cosmique—des
univers qui, à la manière de l’éternité, émanèrent de l’Ile du Paradis, laquelle n’a
ni commencement, ni fin, ni mouvement, ni changement.

Les phénomènes spécifiques à la face inférieure du Paradis embrassent
probablement trois zones de présence et de performance de la force absolue : la
zone point d’appui de l’Absolu Non Qualifié, la zone de l’Ile du Paradis elle-même
et la zone intermédiaire de certaines opérations ou fonctions équilibrantes et
compensatrices non identifiées. Ces trois zones concentriques forment le centre du
cycle paradisiaque de la réalité cosmique.

La puissance d’espace est une préréalité. Elle est le domaine de l’Absolu Non
Qualifié et n’est sensible qu’à l’emprise personnelle du Père Universel, bien qu’en
apparence elle soit modifiable par la présence des Maitres Organisateurs de Force
Primaires.

Sur Uversa, la puissance d’espace s’appelle ABSOLUTA.

2. Force primordiale. Elle représente le premier changement fondamental
dans la puissance d’espace et pourrait être l’une des fonctions de l’Absolu Non
Qualifié au bas Paradis. Nous savons que la présence d’espace sortant du bas
Paradis est modifiée sous certains aspects par rapport à celle qui y entre. Mais,
indépendamment de leurs relations possibles, la transmutation ouvertement
reconnue de la puissance d’espace en force primordiale est la fonction primaire de
différenciation exercée par la présence-tension des organisateurs de force vivants
du Paradis.

La force passive et potentielle devient active et primordiale en réponse à la
résistance offerte par la présence dans l’espace des Maitres Organisateurs de Force
d’Extériorisation Primaires. La force émerge alors du domaine exclusif de
l’Absolu Non Qualifié dans les royaumes de réaction multiple—réaction à certains
mouvements primitifs déclenchés par le Dieu d’Action, et ensuite à certains
mouvements compensateurs émanant de l’Absolu Universel. La force primordiale
paraît réagir aux causes transcendantales proportionnellement à leur absoluité.

La force primordiale est quelquefois dénommée énergie pure ; sur Uversa,
nous l’appelons SÉGRÉGATA.

2. UNIVERSAL NONSPIRITUAL ENERGY SYSTEMS
(PHYSICAL ENERGIES)

It is indeed difficult to find suitable words in the English language
whereby to designate and wherewith to describe the various levels of force
and energy—physical, mindal, or spiritual. These narratives cannot
altogether follow your accepted definitions of force, energy, and power. There
is such paucity of language that we must use these terms in multiple
meanings. In this paper, for example, the word energy is used to denote all
phases and forms of phenomenal motion, action, and potential, while force is
applied to the pregravity, and power to the postgravity, stages of energy.

I will, however, endeavor to lessen conceptual confusion by suggesting the
advisability of adopting the following classification for cosmic force,
emergent energy, and universe power—physical energy:

1. Space potency. This is the unquestioned free space presence of the
Unqualified Absolute. The extension of this concept connotes the universe
force-space potential inherent in the functional totality of the Unqualified
Absolute, while the intension of this concept implies the totality of cosmic
reality—universes—which emanated eternitywise from the never-beginning,
never-ending, never-moving, never-changing Isle of Paradise.

The phenomena indigenous to the nether side of Paradise probably
embrace three zones of absolute force presence and performance: the fulcral
zone of the Unqualified Absolute, the zone of the Isle of Paradise itself, and
the intervening zone of certain unidentified equalizing and compensating
agencies or functions. These triconcentric zones are the centrum of the
Paradise cycle of cosmic reality.

Space potency is a prereality; it is the domain of the Unqualified Absolute
and is responsive only to the personal grasp of the Universal Father,
notwithstanding that it is seemingly modifiable by the presence of the
Primary Master Force Organizers.

On Uversa, space potency is spoken of as ABSOLUTA.

2. Primordial force. This represents the first basic change in space
potency and may be one of the nether Paradise functions of the Unqualified
Absolute. We know that the space presence going out from nether Paradise is
modified in some manner from that which is incoming. But regardless of any
such possible relationships, the openly recognized transmutation of space
potency into primordial force is the primary differentiating function of the
tension-presence of the living Paradise force organizers.

Passive and potential force becomes active and primordial in response to
the resistance afforded by the space presence of the Primary Eventuated
Master Force Organizers. Force is now emerging from the exclusive domain
of the Unqualified Absolute into the realms of multiple response—response
to certain primal motions initiated by the God of Action and thereupon to
certain compensating motions emanating from the Universal Absolute.
Primordial force is seemingly reactive to transcendental causation in
proportion to absoluteness.

Primordial force is sometimes spoken of as pure energy; on Uversa we
refer to it as SEGREGATA.
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3. Énergies émergentes. La présence passive des organisateurs de force
primaires est suffisante pour transformer la puissance d’espace en force
primordiale, et c’est sur le champ spatial ainsi activé que ces mêmes organisateurs
de force commencent leurs premières opérations actives. La force primordiale est
destinée à passer par deux phases distinctes de transmutation dans les royaumes
de manifestation de l’énergie, avant d’apparaître comme pouvoir d’univers. Ces
deux niveaux d’énergie émergente sont : 

a. Énergie puissante. C’est l’énergie puissante d’orientation, de mouvements de
masse, de haute tension et de réaction par violence—systèmes d’énergie gigantesques
—mis en mouvement par les activités des organisateurs de force primaires. Cette
énergie primaire ou énergie puissante n’est pas en premier lieu nettement sensible
à l’attraction gravitationnelle du Paradis, bien que sa masse agrégée et sa direction
dans l’espace soient probablement sensibles au groupe collectif des influences
absolues opérant du bas Paradis. Lorsque l’énergie émerge au niveau de la sensibilité
initiale à l’emprise circulaire de la gravité absolue du Paradis, les organisateurs
de force primaires cèdent la place à l’action de leurs associés secondaires.

b. Énergie gravitationnelle. L’énergie qui apparaît ensuite, et qui est sensible
à la gravité, contient le potentiel du pouvoir d’univers et devient l’ancêtre actif de
toute la matière de l’univers. Cette énergie secondaire ou gravitationnelle est le
produit des élaborations d’énergie résultant de la présence-pression et des
tendances-tensions établies par les Maitres Organisateurs de Force
Transcendantaux Associés. En réponse au travail de ces manipulateurs de force,
l’énergie d’espace passe rapidement du stade puissant au stade gravitationnel et
devient ainsi directement sensible à l’emprise circulaire (absolue) de la gravité du
Paradis. Elle révèle en même temps un certain potentiel de sensibilité à l’attraction
de la gravité linéaire inhérente aux masses matérielles qui apparaissent
promptement avec les stades électronique et postélectronique de l’énergie et de la
matière. Quand survient la sensibilité à la gravité, les Maitres Organisateurs de
Force Associés peuvent se retirer des cyclones d’énergie de l’espace, pourvu que
les Directeurs de Pouvoir d’Univers puissent être affectés à ce champ d’action.

Nous sommes tout à fait dans l’incertitude au sujet des causes exactes des
stades primitifs d’évolution de la force, mais nous reconnaissons l’activité
intelligente de l’Ultime dans les deux niveaux de manifestation de l’énergie
émergente. Les énergies de puissance et de gravité sont appelées ULTIMATA sur
Uversa lorsqu’elles sont considérées collectivement.

4. Pouvoir d’Univers. La force d’espace a été changée en énergie d’espace et
ensuite en énergie sous contrôle gravitationnel. L’énergie physique a été ainsi murie
au point de pouvoir être dirigée dans des canaux de pouvoir et mise au service des
multiples desseins des Créateurs d’univers. Ce travail est continué par les habiles
directeurs, centres et contrôleurs de l’énergie physique dans le grand univers—celui
des créations organisées et habitées. Ces Directeurs de Pouvoir d’Univers assument
le contrôle plus ou moins complet de vingt-et-une des trente phases d’énergie
constituant le présent système énergétique des sept superunivers. Ce domaine de
pouvoir-énergie-matière est le royaume des activités intelligentes du Septuple
fonctionnant sous le supercontrôle de l’espace-temps exercé par le Suprême. 

Sur Uversa, nous appelons GRAVITA le domaine du pouvoir d’univers.

5. Énergie de Havona. Les concepts de cet exposé se sont déplacés vers le
Paradis en suivant, niveau par niveau, la force d’espace qui se transmuait jusqu’au
niveau opératoire de l’énergie-pouvoir des univers du temps et de l’espace.
Continuant vers le Paradis, nous rencontrons maintenant une phase préexistante
d’énergie caractéristique de l’univers central. Ici, le cycle évolutionnaire semble

3. Emergent energies. The passive presence of the primary force organiz-
ers is sufficient to transform space potency into primordial force, and it is upon
such an activated space field that these same force organizers begin their initial
and active operations. Primordial force is destined to pass through two distinct
phases of transmutation in the realms of energy manifestation before
appearing as universe power. These two levels of emerging energy are:

a. Puissant energy. This is the powerful-directional, mass-movemented,
mighty-tensioned, and forcible-reacting energy—gigantic energy systems set
in motion by the activities of the primary force organizers. This primary or
puissant energy is not at first definitely responsive to the Paradise-gravity
pull though probably yielding an aggregate-mass or space-directional
response to the collective group of absolute influences operative from the
nether side of Paradise. When energy emerges to the level of initial response
to the circular and absolute-gravity grasp of Paradise, the primary force
organizers give way to the functioning of their secondary associates.

b. Gravity energy. The now-appearing gravity-responding energy
carries the potential of universe power and becomes the active ancestor of all
universe matter. This secondary or gravity energy is the product of the energy
elaboration resulting from the pressure-presence and the tension-trends set
up by the Associate Transcendental Master Force Organizers. In response to
the work of these force manipulators, space-energy rapidly passes from the
puissant to the gravity stage, thus becoming directly responsive to the circular
grasp of Paradise (absolute) gravity while disclosing a certain potential for
sensitivity to the linear-gravity pull inherent in the soon appearing material
mass of the electronic and the postelectronic stages of energy and matter.
Upon the appearance of gravity response, the Associate Master Force
Organizers may retire from the energy cyclones of space provided the
Universe Power Directors are assignable to that field of action.

We are quite uncertain regarding the exact causes of the early stages of
force evolution, but we recognize the intelligent action of the Ultimate in both
levels of emergent-energy manifestation. Puissant and gravity energies, when
regarded collectively, are spoken of on Uversa as ULTIMATA.

4. Universe power. Space-force has been changed into space-energy and
thence into the energy of gravity control. Thus has physical energy been
ripened to that point where it can be directed into channels of power and
made to serve the manifold purposes of the universe Creators. This work is
carried on by the versatile directors, centers, and controllers of physical
energy in the grand universe—the organized and inhabited creations. These
Universe Power Directors assume the more or less complete control of
twenty-one of the thirty phases of energy constituting the present energy
system of the seven superuniverses. This domain of power-energy-matter is
the realm of the intelligent activities of the Sevenfold, functioning under the
time-space overcontrol of the Supreme.

On Uversa we refer to the realm of universe power as GRAVITA.

5. Havona energy. In concept this narrative has been moving Paradise-
ward as transmuting space-force has been followed, level by level, to the work-
ing level of the energy-power of the universes of time and space. Continuing
Paradiseward, there is next encountered a pre-existent phase of energy which
is characteristic of the central universe. Here the evolutionary cycle seems to
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faire un retour sur lui-même ; l’énergie-pouvoir paraît maintenant revenir en
arrière vers la force, mais une force de nature très différente de la puissance
d’espace et de la force primordiale. Les systèmes d’énergie de Havona ne sont
pas duels, ils sont trins. C’est le domaine existentiel d’énergie de l’Acteur
Conjoint fonctionnant au nom de la Trinité du Paradis. 

Sur Uversa, ces énergies de Havona sont connues sous le nom de TRIATA.

6. Énergie transcendantale. Ce système énergétique fonctionne sur et
depuis le niveau supérieur du Paradis et seulement en relation avec les
populations absonites. Sur Uversa, on l’appelle TRANOSTA.

7. Monota. L’énergie est proche parente de la divinité quand il s’agit de
l’énergie du Paradis. Nous inclinons à croire que la monota est l’énergie vivante
et non spirituelle du Paradis—une éternelle contrepartie de l’énergie vivante et
spirituelle du Fils Originel—d’où le système énergétique non spirituel du Père
Universel.

Nous ne pouvons pas différencier par leur nature l’esprit du Paradis et la
monota du Paradis ; ils sont apparemment semblables. Ils ont des noms
différents, mais on ne saurait guère vous parler d’une réalité dont les
manifestations spirituelles et non spirituelles ne se distinguent que par le nom.

Nous savons que les créatures finies peuvent atteindre l’expérience
d’adoration du Père Universel grâce au ministère de Dieu le Septuple et aux
Ajusteurs de Pensée, mais nous doutons qu’aucune personnalité subabsolue,
même les directeurs de pouvoir, puisse comprendre l’infinité de l’énergie de la
Grande Source-Centre Première. Une chose est certaine : si les directeurs de
pouvoir sont au courant de la technique de métamorphose de la force d’espace,
ils ne nous en révèlent pas le secret. À mon avis, ils ne comprennent pas
pleinement la fonction des organisateurs de force.

Les directeurs de pouvoir eux-mêmes sont des catalyseurs d’énergie, c’est-à-
dire que leur seule présence amène l’énergie à se segmenter, s’organiser ou
s’assembler en formations unitaires. Et tout ceci implique qu’il doit y avoir
quelque chose d’inhérent à l’énergie qui la fait fonctionner ainsi en présence de
ces entités de pouvoir. Le phénomène de transmutation de la force cosmique en
pouvoir d’univers a été appelé depuis longtemps l’une des sept “ infinités de la
divinité ” par les Melchizédeks de Nébadon. Vous n’en apprendrez pas
davantage sur ce point pendant l’ascension de votre univers local.

Malgré notre inaptitude à comprendre entièrement l’origine, la nature et les
transmutations de la force cosmique, nous sommes parfaitement au courant de
toutes les phases de comportement de l’énergie émergente à partir du moment
où elle répond directement et indubitablement à l’action gravitationnelle du
Paradis—à peu près l’époque où les directeurs de pouvoir du superunivers
commencent à opérer.

3. CLASSIFICATION DE LA MATIÈRE

La matière est identique dans tous les univers, sauf dans l’univers central.
Les propriétés physiques de la matière dépendent de la vitesse de rotation de
ses éléments composants, du nombre et de la dimension des éléments en
rotation, de leur distance du corps nucléaire ou du contenu d’espace de la
matière, ainsi que de la présence de certaines forces non encore découvertes sur
Urantia.

La matière des différents soleils, planètes et corps spatiaux comporte dix
grandes divisions : 

turn back upon itself; energy-power now seems to begin to swing back
towards force, but force of a nature very unlike that of space potency and
primordial force. Havona energy systems are not dual; they are triune. This
is the existential energy domain of the Conjoint Actor, functioning in behalf
of the Paradise Trinity.

On Uversa these energies of Havona are known as TRIATA.

6. Transcendental energy. This energy system operates on and from the
upper level of Paradise and only in connection with the absonite peoples. On
Uversa it is denominated TRANOSTA.

7. Monota. Energy is close of kin to divinity when it is Paradise energy.
We incline to the belief that monota is the living, nonspirit energy of
Paradise—an eternity counterpart of the living, spirit energy of the Original
Son—hence the nonspiritual energy system of the Universal Father.

We cannot differentiate the nature of Paradise spirit and Paradise
monota; they are apparently alike. They have different names, but you can
hardly be told very much about a reality whose spiritual and whose
nonspiritual manifestations are distinguishable only by name.

We know that finite creatures can attain the worship experience of the
Universal Father through the ministry of God the Sevenfold and the Thought
Adjusters, but we doubt that any subabsolute personality, even power
directors, can comprehend the energy infinity of the First Great Source and
Center. One thing is certain: If the power directors are conversant with the
technique of the metamorphosis of space-force, they do not reveal the secret
to the rest of us. It is my opinion that they do not fully comprehend the
function of the force organizers.

These power directors themselves are energy catalyzers; that is, they cause
energy to segment, organize, or assemble in unit formation by their presence.
And all this implies that there must be something inherent in energy which
causes it thus to function in the presence of these power entities. The
Nebadon Melchizedeks long since denominated the phenomenon of the
transmutation of cosmic force into universe power as one of the seven
“infinities of divinity.” And that is as far as you will advance on this point
during your local universe ascension.

Notwithstanding our inability fully to comprehend the origin, nature, and
transmutations of cosmic force, we are fully conversant with all phases of
emergent-energy behavior from the times of its direct and unmistakable
response to the action of Paradise gravity—about the time of the beginning
of the function of the superuniverse power directors.

3. CLASSIFICATION OF MATTER

Matter in all universes, excepting in the central universe, is identical.
Matter in its physical properties depends on the revolutionary rates of its
component members, the number and size of the revolving members, their
distance from the nuclear body or the space content of matter, as well as on
the presence of certain forces as yet undiscovered on Urantia.

In the varied suns, planets, and space bodies there are ten grand divisions
of matter:
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1. La matière ultimatonique—les unités physiques primordiales de l’existence
matérielle, les particules d’énergie qui contribuent à composer des électrons.

2. La matière subélectronique—le stade explosif et répulsif des supergaz
solaires.

3. La matière électronique—le stade électrique de différenciation matérielle
—électrons, protons et diverses autres unités entrant dans la constitution variée
des groupes électroniques.

4. La matière subatomique, qui existe en grande quantité à l’intérieur des
soleils chauds.

5. Les atomes fracassés—ils se trouvent dans les soleils qui se refroidissent
et dans tout l’espace.

6. La matière ionisée—atomes individuels dépouillés de leurs électrons
extérieurs (chimiquement actifs) par l’électricité, la chaleur, les rayons X et par des
solvants.

7. La matière atomique—le stade chimique d’organisation élémentaire, les
unités composantes de la matière moléculaire ou visible.

8. Le stade moléculaire de la matière telle qu’elle existe sur Urantia à l’état
de matérialisation relativement stable dans les conditions ordinaires.

9. La matière radioactive—la tendance et l’activité désorganisatrices des
éléments lourds dans des conditions de chaleur modérée et de pression
gravitationnelle diminuée.

10. La matière effondrée—la matière relativement stationnaire trouvée à
l’intérieur des soleils froids ou morts. Cette forme de matière n’est pas réellement
stationnaire ; il subsiste un peu d’activité ultimatonique et même électronique, mais ces
unités sont fortement comprimées et leurs vitesses de rotation grandement diminuées.

La classification ci-dessus concerne l’organisation de la matière plutôt que les
formes sous lesquelles elle apparaît aux êtres créés. Elle ne tient pas non plus
compte des stades préémergents de l’énergie ni des matérialisations éternelles au
Paradis et dans l’univers central.

4. TRANSMUTATIONS DE L’ÉNERGIE ET DE LA MATIÈRE

La lumière, la chaleur, l’électricité, le magnétisme, la chimie, l’énergie et la matière
sont—quant à leur origine, leur nature et leur destinée—une seule et même chose
au même titre que d’autres réalités matérielles non encore découvertes sur Urantia.

Nous ne comprenons pas complètement les changements presque infinis auxquels
l’énergie physique peut être sujette. Dans un univers elle apparaît comme lumière,
dans un autre comme lumière plus chaleur, dans un autre encore sous des formes
d’énergie inconnues sur Urantia. Dans un nombre incalculable de millions d’années,
elle peut réapparaître sous quelque forme d’énergie électrique turbulente et houleuse,
ou de pouvoir magnétique. Plus tard encore, elle peut apparaître de nouveau dans
un univers ultérieur sous forme de matière variable passant par une série de
métamorphoses, suivie de sa disparition physique extérieure dans quelque grand
cataclysme des royaumes. Et ensuite, après des âges sans nombre et un vagabondage
presque sans fin à travers d’innombrables univers, cette même énergie peut encore
réapparaître et changer maintes fois de forme et de potentiel ; et les transformations
continuent ainsi pendant les âges successifs et à travers des royaumes
innombrables. Ainsi la matière poursuit son chemin, subissant les transmutations
du temps, mais s’alignant toujours fidèlement sur le cercle de l’éternité. Même si
elle est longtemps empêchée de retourner à sa source, elle y reste toujours sensible
et suit indéfiniment le sentier tracé par la Personnalité Infinie qui l’a émise.

1. Ultimatonic matter—the prime physical units of material existence,
the energy particles which go to make up electrons.

2. Subelectronic matter—the explosive and repellent stage of the solar
supergases.

3. Electronic matter—the electrical stage of material differentiation
—electrons, protons, and various other units entering into the varied con-
stitution of the electronic groups.

4. Subatomic matter—matter existing extensively in the interior of the
hot suns.

5. Shattered atoms—found in the cooling suns and throughout space.
6. Ionized matter—individual atoms stripped of their outer (chemically

active) electrons by electrical, thermal, or X-ray activities and by solvents.
7. Atomic matter—the chemical stage of elemental organization, the

component units of molecular or visible matter.
8. The molecular stage of matter—matter as it exists on Urantia in a

state of relatively stable materialization under ordinary conditions.
9. Radioactive matter—the disorganizing tendency and activity of the

heavier elements under conditions of moderate heat and diminished gravity
pressure.

10. Collapsed matter—the relatively stationary matter found in the
interior of the cold or dead suns. This form of matter is not really stationary;
there is still some ultimatonic even electronic activity, but these units are in
very close proximity, and their rates of revolution are greatly diminished.

The foregoing classification of matter pertains to its organization rather
than to the forms of its appearance to created beings. Neither does it take into
account the pre-emergent stages of energy nor the eternal materializations on
Paradise and in the central universe.

4. ENERGY AND MATTER TRANSMUTATIONS

Light, heat, electricity, magnetism, chemism, energy, and matter are—in
origin, nature, and destiny—one and the same thing, together with other
material realities as yet undiscovered on Urantia.

We do not fully comprehend the almost endless changes to which physical
energy may be subject. In one universe it appears as light, in another as light
plus heat, in another as forms of energy unknown on Urantia; in untold
millions of years it may reappear as some form of restless, surging electrical
energy or magnetic power; and still later on it may again appear in a
subsequent universe as some form of variable matter going through a series
of metamorphoses, to be followed by its outward physical disappearance in
some great cataclysm of the realms. And then, after countless ages and almost
endless wandering through numberless universes, again may this same
energy re-emerge and many times change its form and potential; and so do
these transformations continue through successive ages and throughout
countless realms. Thus matter sweeps on, undergoing the transmutations of
time but swinging ever true to the circle of eternity; even if long prevented
from returning to its source, it is ever responsive thereto, and it ever proceeds
in the path ordained by the Infinite Personality who sent it forth.
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Les centres de pouvoir et leurs associés s’occupent très activement de transmuer
l’ultimaton dans les circuits et révolutions des électrons. Ces êtres uniques
contrôlent et composent le pouvoir en manipulant habilement les unités de base
de l’énergie matérialisée, les ultimatons. Ils sont maitres de l’énergie qui circule
dans cet état primitif. En liaison avec les contrôleurs physiques, ils sont capables
de contrôler efficacement l’énergie et de la diriger, même après sa transmutation
au niveau électrique ou au stade dit électronique. Mais leur champ d’action est
considérablement amoindri quand l’énergie organisée électroniquement se lance
dans les tourbillons des systèmes atomiques. Après cette matérialisation, les énergies
tombent sous l’emprise complète du pouvoir d’attraction de la gravité linéaire.

La gravité agit positivement sur les lignes de pouvoir et les canaux d’énergie
des centres de pouvoir et des contrôleurs physiques, mais ces êtres ne réagissent
que négativement à la gravité—ils exercent leurs facultés d’antigravitation.

Dans tout l’espace, le froid et d’autres influences sont à l’œuvre pour organiser
créativement les ultimatons en électrons. La chaleur est la mesure de l’activité
électronique, tandis que le froid signifie simplement absence de chaleur—repos relatif de
l’énergie—ce qui est le statut de la charge-force universelle de l’espace, pourvu que ni
l’énergie émergente ni la matière organisée ne soient présentes pour répondre à la gravité.

Ce sont la présence et l’action de la gravité qui empêchent l’apparition du zéro
théorique absolu, car l’espace interstellaire n’est pas à la température du zéro absolu.
Dans tout l’espace organisé, il y a des courants d’énergie répondant à la gravité, des
circuits de pouvoir, des activités ultimatoniques, ainsi que des énergies électroniques
organisatrices. Pratiquement parlant, l’espace n’est pas vide. Même l’atmosphère
d’Urantia se dilue de plus en plus jusqu’à la hauteur de cinq-mille kilomètres, où elle
commence à s’estomper dans la matière spatiale moyenne de cette section de l’univers.
L’espace qui, à notre connaissance, se rapproche le plus du vide dans Nébadon contient
encore cent ultimatons—l’équivalent d’un électron—par seize centimètres cubes. Une
telle raréfaction de la matière est considérée comme étant pratiquement l’espace vide.

La température—chaleur et froid—n’est secondaire que par rapport à la
gravité dans les royaumes d’évolution de l’énergie et de la matière. Les ultimatons
obéissent docilement aux températures extrêmes. Les basses températures favorisent
certaines formes de structures électroniques et d’assemblages atomiques, tandis
que les hautes températures facilitent toutes sortes de démolitions d’atomes et de
désintégrations de la matière.

Quand elles sont soumises aux températures et aux pressions de certains états
solaires internes, toutes les associations d’atomes, sauf les plus primitives, peuvent être
démolies. La chaleur peut donc largement triompher de la stabilité gravitationnelle,
mais aucune chaleur ou pression solaire connue ne peut reconvertir des ultimatons
en énergie puissante.

Les soleils flamboyants peuvent transformer la matière en diverses formes
d’énergie, mais les mondes obscurs et tout l’espace extérieur peuvent ralentir
l’activité des électrons et des ultimatons au point de convertir ces énergies en
matière des royaumes. Certaines associations d’électrons de nature voisine et
beaucoup d’associations fondamentales de la matière nucléaire se forment dans les
températures excessivement basses de l’espace libre et s’accroissent ultérieurement
par association avec de plus grandes additions d’énergie matérialisante.

Dans toutes ces métamorphoses sans fin de l’énergie et de la matière, il faut faire
entrer en ligne de compte l’influence de la pression gravitationnelle et le comportement
antigravitationnel des énergies ultimatoniques dans certaines conditions de
température, de vitesse et de rotation. La température, les courants d’énergie, la
distance et la présence des vivants organisateurs de force et directeurs de pouvoir
influencent aussi tous les phénomènes de transmutation de l’énergie et de la matière.

The power centers and their associates are much concerned in the work
of transmuting the ultimaton into the circuits and revolutions of the electron.
These unique beings control and compound power by their skillful
manipulation of the basic units of materialized energy, the ultimatons. They
are masters of energy as it circulates in this primitive state. In liaison with the
physical controllers they are able to effectively control and direct energy even
after it has transmuted to the electrical level, the so-called electronic stage.
But their range of action is enormously curtailed when electronically
organized energy swings into the whirls of the atomic systems. Upon such
materialization, these energies fall under the complete grasp of the drawing
power of linear gravity.

Gravity acts positively on the power lanes and energy channels of the
power centers and the physical controllers, but these beings have only a
negative relation to gravity—the exercise of their antigravity endowments.

Throughout all space, cold and other influences are at work creatively
organizing ultimatons into electrons. Heat is the measurement of electronic
activity, while cold merely signifies absence of heat—comparative energy rest
—the status of the universal force-charge of space provided neither emergent
energy nor organized matter were present and responding to gravity.

Gravity presence and action is what prevents the appearance of the
theoretical absolute zero, for interstellar space does not have the temperature
of absolute zero. Throughout all organized space there are gravity-
responding energy currents, power circuits, and ultimatonic activities, as well
as organizing electronic energies. Practically speaking, space is not empty.
Even the atmosphere of Urantia thins out increasingly until at about three
thousand miles it begins to shade off into the average space matter in this
section of the universe. The most nearly empty space known in Nebadon
would yield about one hundred ultimatons—the equivalent of one electron—
in each cubic inch. Such scarcity of matter is regarded as practically empty space.

Temperature—heat and cold—is secondary only to gravity in the realms
of energy and matter evolution. Ultimatons are humbly obedient to
temperature extremes. Low temperatures favor certain forms of electronic
construction and atomic assembly, while high temperatures facilitate all sorts
of atomic breakup and material disintegration.

When subjected to the heat and pressure of certain internal solar states,
all but the most primitive associations of matter may be broken up. Heat can
thus largely overcome gravity stability. But no known solar heat or pressure
can convert ultimatons back into puissant energy.

The blazing suns can transform matter into various forms of energy, but
the dark worlds and all outer space can slow down electronic and ultimatonic
activity to the point of converting these energies into the matter of the realms.
Certain electronic associations of a close nature, as well as many of the basic
associations of nuclear matter, are formed in the exceedingly low
temperatures of open space, being later augmented by association with larger
accretions of materializing energy.

Throughout all of this never-ending metamorphosis of energy and matter
we must reckon with the influence of gravity pressure and with the antigravity
behavior of the ultimatonic energies under certain conditions of temperature,
velocity, and revolution. Temperature, energy currents, distance, and the
presence of the living force organizers and the power directors also have a
bearing on all transmutation phenomena of energy and matter.
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L’accroissement de la masse dans la matière est égal à l’accroissement de
l’énergie divisé par le carré de la vitesse de la lumière. Dans un sens dynamique, le
travail que peut accomplir la matière au repos est égal à l’énergie dépensée pour
réunir ses éléments depuis le Paradis, moins la résistance des forces à vaincre
pendant le transit et l’attraction exercée par les parties de la matière l’une sur l’autre.

L’existence de formes préélectroniques de la matière est indiquée par les deux
poids atomiques du plomb. Le plomb de formation originelle pèse un peu plus
que le plomb produit par la désintégration de l’uranium au moyen d’émanations
de radium. La différence de poids atomique représente la perte effective
d’énergie dans la démolition de l’atome.

L’intégrité relative de la matière est assurée par le fait que l’énergie ne peut
s’absorber ou s’émettre que par quantités exactes appelées quanta par les
savants d’Urantia. Cette sage disposition dans les royaumes matériels sert à
maintenir les univers en tant qu’unités fonctionnelles.

La quantité d’énergie absorbée ou libérée lors d’un changement de position
des électrons ou autres éléments est toujours un “ quantum ” ou un multiple du
quantum, mais le comportement vibratoire ou ondulatoire de ces unités d’énergie
est entièrement déterminé par les dimensions des structures matérielles en jeu.
Ces vagues énergétiques ondulatoires ont 860 fois le diamètre des ultimatons,
électrons, atomes ou autres unités qui leur donnent naissance. L’interminable
confusion qui accompagne l’observation de la mécanique ondulatoire du
comportement des quanta est due à la surimposition des ondes d’énergie. Deux
crêtes peuvent se combiner pour former une crête de hauteur double, tandis
qu’une crête et un creux peuvent se conjuguer pour s’annuler mutuellement.

5. MANIFESTATIONS D’ÉNERGIE ONDULATOIRE

Dans le superunivers d’Orvonton, il y a cent octaves d’énergie ondulatoire.
Parmi ces cent groupes de manifestations énergétiques, soixante-quatre sont
totalement ou partiellement reconnus sur Urantia. Les rayons du soleil
constituent quatre octaves dans l’échelle superuniverselle. Les rayons visibles
embrassent seulement une octave qui porte le numéro 46 de cette série. Vient
ensuite le groupe ultraviolet, tandis que dix octaves plus haut se trouvent les
rayons X suivis par les rayons gamma du radium. Trente-deux octaves au-dessus
de la lumière visible du soleil, on rencontre les rayons énergétiques de l’espace
extérieur si fréquemment mélangés avec les minuscules particules de matière
fortement activées qui leur sont associées. Immédiatement au-dessous de la
lumière solaire visible apparaissent les rayons infrarouges, et trente octaves plus
bas le groupe transmetteur de la radiodiffusion.

Sous l’angle des connaissances scientifiques sur Urantia au vingtième siècle,
les manifestations d’énergie ondulatoire peuvent se classer dans les dix groupes
suivants :

1. Rayons infra-ultimatoniques—les rotations marginales des ultimatons
lorsqu’ils commencent à prendre une forme définie. C’est le premier stade de
l’énergie émergente où l’on peut détecter et mesurer des phénomènes ondulatoires.

2. Rayons ultimatoniques. L’assemblage de l’énergie dans les sphères
minuscules des ultimatons occasionne dans le contenu de l’espace des vibrations
discernables et mesurables. Bien avant que les physiciens ne découvrent
l’ultimaton, ils détecteront indubitablement les phénomènes dus à la pluie de ces
rayons sur Urantia. Ces rayons courts et puissants représentent l’activité initiale

The increase of mass in matter is equal to the increase of energy divided
by the square of the velocity of light. In a dynamic sense the work which
resting matter can perform is equal to the energy expended in bringing its
parts together from Paradise minus the resistance of the forces overcome in
transit and the attraction exerted by the parts of matter on one another.

The existence of pre-electronic forms of matter is indicated by the two
atomic weights of lead. The lead of original formation weighs slightly more
than that produced through uranium disintegration by way of radium
emanations; and this difference in atomic weight represents the actual loss of
energy in the atomic breakup.

The relative integrity of matter is assured by the fact that energy can be
absorbed or released only in those exact amounts which Urantia scientists
have designated quanta. This wise provision in the material realms serves to
maintain the universes as going concerns.

The quantity of energy taken in or given out when electronic or other
positions are shifted is always a “quantum” or some multiple thereof, but the
vibratory or wavelike behavior of such units of energy is wholly determined
by the dimensions of the material structures concerned. Such wavelike
energy ripples are 860 times the diameters of the ultimatons, electrons, atoms,
or other units thus performing. The never-ending confusion attending the
observation of the wave mechanics of quantum behavior is due to the
superimposition of energy waves: Two crests can combine to make a
double-height crest, while a crest and a trough may combine, thus producing
mutual cancellation.

5. WAVE-ENERGY MANIFESTATIONS

In the superuniverse of Orvonton there are one hundred octaves of wave
energy. Of these one hundred groups of energy manifestations, sixty-four are
wholly or partially recognized on Urantia. The sun’s rays constitute four
octaves in the superuniverse scale, the visible rays embracing a single octave,
number forty-six in this series. The ultraviolet group comes next, while ten
octaves up are the X rays, followed by the gamma rays of radium. Thirty-two
octaves above the visible light of the sun are the outer-space energy rays so
frequently commingled with their associated highly energized minute
particles of matter. Next downward from the visible sunlight appear the
infrared rays, and thirty octaves below are the radio transmission group.

Wavelike energy manifestations—from the standpoint of twentieth-
century Urantia scientific enlightenment—may be classified into the follow-
ing ten groups:

1. Infraultimatonic rays—the borderland revolutions of ultimatons as
they begin to assume definite form. This is the first stage of emergent energy
in which wavelike phenomena can be detected and measured.

2. Ultimatonic rays. The assembly of energy into the minute spheres of
the ultimatons occasions vibrations in the content of space which are discernible
and measurable. And long before physicists ever discover the ultimaton, they
will undoubtedly detect the phenomena of these rays as they shower in upon
Urantia. These short and powerful rays represent the initial activity of the ulti-
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des ultimatons quand ils sont ralentis au point de virer vers l’organisation
électronique de la matière. À mesure que les ultimatons s’agglomèrent en électrons,
il se produit une condensation avec mise en réserve correspondante d’énergie.

3. Les rayons spatiaux courts. Ce sont les plus courtes de toutes les vibrations
purement électroniques ; elles représentent le stade préatomique de cette forme de
matière. Il faut des températures extraordinairement basses ou élevées pour
produire ces rayons qui sont de deux sortes : l’une qui accompagne la naissance
des atomes et l’autre qui dénote leur dislocation. La plus grande quantité d’entre
eux émane du plan le plus dense du superunivers, celui de la Voie Lactée, qui est
aussi le plan de plus grande densité des univers extérieurs.

4. Le stade électronique. Ce stade d’énergie est la base de toute matérialisation
dans les sept superunivers. Lorsque des électrons passent des niveaux énergétiques
supérieurs de révolution orbitale à des niveaux inférieurs, des quanta sont
toujours émis. Les changements d’orbite des électrons produisent l’éjection ou
l’absorption de particules mesurables d’énergie-lumière très bien déterminées et
uniformes, tandis que les électrons individuels abandonnent toujours une
particule d’énergie-lumière quand ils subissent une collision. Des manifestations
d’énergie ondulatoire accompagnent aussi les activités des corps positifs et des
autres éléments du stade électronique.

5. Rayons gamma. Ce sont les émanations qui caractérisent la dissociation
spontanée de la matière atomique. Le meilleur exemple de cette forme d’activité
électronique se trouve dans les phénomènes associés à la désintégration du radium. 

6. Le groupe des rayons X. L’étape suivante dans le ralentissement de l’électron
fournit les diverses formes de rayons X solaires ainsi que les rayons X engendrés
artificiellement. La charge électronique crée un champ électrique ; le mouvement
donne naissance à un courant électrique ; le courant produit un champ magnétique.
Lorsqu’un électron est brusquement arrêté, la commotion électromagnétique
résultante produit le rayon X ; le rayon X est cette perturbation. Les rayons X solaires
sont identiques à ceux que l’on engendre mécaniquement pour explorer l’intérieur
du corps humain, à part leur longueur d’onde qui est légèrement plus grande.

7. Les rayons ultraviolets ou chimiques de la lumière du soleil et leurs
diverses productions mécaniques. 

8. La lumière blanche—toute la lumière visible des soleils.

9. Les rayons infrarouges—le ralentissement de l’activité électronique se
rapprochant encore davantage de la chaleur appréciable.

10. Les ondes hertziennes—les énergies utilisées sur Urantia pour les
télédiffusions.

Sur ces dix phases d’activité énergétique ondulatoire, l’œil humain ne peut
réagir qu’à une seule octave, celle de la totalité de la lumière solaire ordinaire.

Ce qu’on appelle l’éther est simplement un nom collectif pour désigner un groupe
d’activités de force et d’énergie qui ont lieu dans l’espace. Les ultimatons, les électrons
et les autres agrégats massiques d’énergie sont des particules uniformes de matière ; dans
leur transit à travers l’espace, ils suivent réellement des lignes droites. La lumière et
toutes les autres formes de manifestations énergétiques reconnaissables consistent en
une succession de particules énergétiques déterminées qui se déplacent en ligne droite,
sauf dans la mesure où leur trajectoire est modifiée par la gravité et d’autres forces
interférentes. Les processions de particules d’énergie apparaissent comme des
phénomènes ondulatoires lorsqu’elles sont observées d’une certaine manière ; cela est dû

matons as they are slowed down to that point where they veer towards the
electronic organization of matter. As the ultimatons aggregate into electrons,
condensation occurs with a consequent storage of energy.

3. The short space rays. These are the shortest of all purely electronic
vibrations and represent the preatomic stage of this form of matter. These
rays require extraordinarily high or low temperatures for their production.
There are two sorts of these space rays: one attendant upon the birth of atoms
and the other indicative of atomic disruption. They emanate in the largest
quantities from the densest plane of the superuniverse, the Milky Way, which
is also the densest plane of the outer universes.

4. The electronic stage. This stage of energy is the basis of all material-
ization in the seven superuniverses. When electrons pass from higher to lower
energy levels of orbital revolution, quanta are always given off. Orbital
shifting of electrons results in the ejection or the absorption of very definite
and uniform measurable particles of light-energy, while the individual
electron always gives up a particle of light-energy when subjected to collision.
Wavelike energy manifestations also attend upon the performances of the
positive bodies and the other members of the electronic stage.

5. Gamma rays—those emanations which characterize the spontaneous
dissociation of atomic matter. The best illustration of this form of electronic
activity is in the phenomena associated with radium disintegration.

6. The X-ray group. The next step in the slowing down of the electron
yields the various forms of solar X rays together with artificially generated X
rays. The electronic charge creates an electric field; movement gives rise to an
electric current; the current produces a magnetic field. When an electron is
suddenly stopped, the resultant electromagnetic commotion produces the X
ray; the X ray is that disturbance. The solar X rays are identical with those
which are mechanically generated for exploring the interior of the human
body except that they are a trifle longer.

7. The ultraviolet or chemical rays of sunlight and the various me-
chanical productions.

8. The white light—the whole visible light of the suns.
9. Infrared rays—the slowing down of electronic activity still nearer

the stage of appreciable heat.
10. Hertzian waves—those energies utilized on Urantia for broad-

casting.

Of all these ten phases of wavelike energy activity, the human eye can
react to just one octave, the whole light of ordinary sunlight.

The so-called ether is merely a collective name to designate a group of force
and energy activities occurring in space. Ultimatons, electrons, and other mass
aggregations of energy are uniform particles of matter, and in their transit
through space they really proceed in direct lines. Light and all other forms of
recognizable energy manifestations consist of a succession of definite energy
particles which proceed in direct lines except as modified by gravity and other
intervening forces. That these processions of energy particles appear as wave
phenomena when subjected to certain observations is due to the resistance of
the undifferentiated force blanket of all space, the hypothetical ether, and to
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à la résistance du manteau de force non différencié de tout l’espace, l’éther hypothétique,
et à la tension intergravitationnelle des agrégats de matière associés. La largeur des
intervalles entre les particules de matière ainsi que la vitesse initiale des rayons d’énergie
provoquent l’apparence ondulatoire de beaucoup de formes d’énergie-matière.

L’excitation du contenu de l’espace produit une réaction ondulatoire au
passage de particules de matière en déplacement rapide, de même que le passage
d’un bateau sur l’eau déclenche des vagues d’amplitudes et d’intervalles variés.

Le comportement de la force primordiale donne naissance à des phénomènes
analogues, sous beaucoup de rapports, à l’éther que vous imaginez. L’espace n’est pas
vide. Les sphères de l’espace tourbillonnent et plongent dans un immense océan
d’énergie-force déployée. Le contenu spatial d’un atome n’est pas non plus vide. Quoi
qu’il en soit, l’éther n’existe pas ; c’est même l’absence de cet éther hypothétique
qui permet aux planètes habitées d’éviter de tomber dans le soleil, et aux électrons
circulant sur leurs orbites atomiques de résister à la chute dans le noyau.

6. ULTIMATONS, ÉLECTRONS ET ATOMES

Alors que la charge d’espace de force universelle est homogène et non différenciée,
l’organisation en matière de l’énergie évoluée entraine la concentration de l’énergie
en masses discontinues de dimensions définies et de poids établis—une réaction
gravitationnelle précise.

La gravité locale ou linéaire entre pleinement en action quand l’organisation
atomique de la matière apparaît. La matière préatomique devient légèrement
sensible à la gravité quand elle est activée par des rayons X et d’autres énergies
similaires, mais la gravité linéaire n’exerce d’attraction mesurable ni sur les
particules d’énergie électronique libres, sans attache et sans charge, ni sur les
ultimatons sans association.

Les ultimatons fonctionnent par attraction mutuelle en ne répondant qu’au
champ de gravité circulaire du Paradis. Ne réagissant pas à la gravité linéaire, ils
se trouvent ainsi maintenus dans le courant universel d’espace. Les ultimatons
sont capables d’accélérer leur vitesse de rotation jusqu’à se comporter partiellement
comme doués d’antigravité, mais, sans l’intervention des organisateurs de force ou
des directeurs de pouvoir, ils ne peuvent pas atteindre la vitesse critique de libération
où ils perdraient leur individualité et retourneraient au stade d’énergie de puissance.
Dans la nature, les ultimatons n’échappent à leur statut d’existence physique
que s’ils participent à la dislocation terminale d’un soleil refroidi et mourant.

Les ultimatons, inconnus sur Urantia, ralentissent leur mouvement en passant
par beaucoup de phases d’activité physique avant d’atteindre les conditions
d’énergie rotationnelle préalables à l’organisation électronique. Les ultimatons ont
trois variétés de mouvements : leur résistance mutuelle à la force cosmique, leur
rotation individuelle avec potentiel d’antigravité et la position à l’intérieur de
l’électron de la centaine d’ultimatons mutuellement interassociés.

L’attraction mutuelle assure la cohésion de cent ultimatons dans la constitution
d’un électron, et il n’y en a jamais un de moins ni un de plus dans un électron
typique. La perte d’un ou plusieurs ultimatons détruit l’identité typique de
l’électron, ce qui amène à l’existence l’une des dix formes modifiées de l’électron.

Les ultimatons ne décrivent pas d’orbites et ne tourbillonnent pas en circuits à
l’intérieur des électrons, mais ils se répandent ou se groupent selon leurs vitesses
de rotation axiales, ce qui détermine les dimensions différentielles des électrons.
C’est la même vitesse de rotation des ultimatons autour de leur axe qui détermine
les réactions négatives ou positives des différents types d’unités électroniques.
L’ensemble de la ségrégation et du groupement de la matière électronique ainsi

the intergravity tension of the associated aggregations of matter. The spacing of
the particle-intervals of matter, together with the initial velocity of the energy
beams, establishes the undulatory appearance of many forms of energy-matter.

The excitation of the content of space produces a wavelike reaction to the
passage of rapidly moving particles of matter, just as the passage of a ship
through water initiates waves of varying amplitude and interval.

Primordial-force behavior does give rise to phenomena which are in many
ways analogous to your postulated ether. Space is not empty; the spheres of
all space whirl and plunge on through a vast ocean of outspread force-energy;
neither is the space content of an atom empty. Nevertheless there is no ether,
and the very absence of this hypothetical ether enables the inhabited planet
to escape falling into the sun and the encircling electron to resist falling into
the nucleus.

6. ULTIMATONS, ELECTRONS, AND ATOMS

While the space charge of universal force is homogeneous and undifferen-
tiated, the organization of evolved energy into matter entails the concen-
tration of energy into discrete masses of definite dimensions and established
weight—precise gravity reaction.

Local or linear gravity becomes fully operative with the appearance of the
atomic organization of matter. Preatomic matter becomes slightly gravity
responsive when activated by X ray and other similar energies, but no
measurable linear-gravity pull is exerted on free, unattached, and uncharged
electronic-energy particles or on unassociated ultimatons.

Ultimatons function by mutual attraction, responding only to the circular
Paradise-gravity pull. Without linear-gravity response they are thus held in
the universal space drift. Ultimatons are capable of accelerating revo-
lutionary velocity to the point of partial antigravity behavior, but they cannot,
independent of force organizers or power directors, attain the critical escape
velocity of deindividuation, return to the puissant-energy stage. In nature,
ultimatons escape the status of physical existence only when participating in
the terminal disruption of a cooled-off and dying sun.

The ultimatons, unknown on Urantia, slow down through many phases
of physical activity before they attain the revolutionary-energy prerequisites
to electronic organization. Ultimatons have three varieties of motion: mutual
resistance to cosmic force, individual revolutions of antigravity potential, and
the intraelectronic positions of the one hundred mutually interassociated
ultimatons.

Mutual attraction holds one hundred ultimatons together in the constitution
of the electron; and there are never more nor less than one hundred
ultimatons in a typical electron. The loss of one or more ultimatons destroys
typical electronic identity, thus bringing into existence one of the ten modified
forms of the electron.

Ultimatons do not describe orbits or whirl about in circuits within the elec-
trons, but they do spread or cluster in accordance with their axial revolutionary
velocities, thus determining the differential electronic dimensions. This same
ultimatonic velocity of axial revolution also determines the negative or positive
reactions of the several types of electronic units. The entire segregation and
grouping of electronic matter, together with the electric differentiation of neg-
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que la différenciation électrique de corps négatifs et positifs d’énergie-matière
résultent des diverses fonctions des associations d’ultimatons qui les composent.

Chaque atome a un diamètre légèrement supérieur à un quart de millionième de
millimètre, et un électron pèse un peu plus que la deux-millième partie du plus petit
atome, celui de l’hydrogène. Le proton positif caractéristique du noyau atomique, bien
que pas beaucoup plus gros qu’un électron négatif, pèse près de deux-mille fois plus.

Si l’on agrandissait la masse de la matière jusqu’à ce qu’un électron pèse un
dixième d’once (2,83 grammes) et si ses dimensions étaient accrues dans la même
proportion, le volume de cet électron deviendrait aussi grand que celui de la terre.
Si le volume d’un proton—mille-huit-cents fois plus lourd qu’un électron—était
grossi jusqu’à la taille d’une tête d’épingle, alors, en comparaison, une tête
d’épingle aurait un diamètre égal à celui de l’orbite de la terre autour du Soleil.

7. LA MATIÈRE ATOMIQUE

Toute la matière se forme selon l’ordre du système solaire. Au centre de chaque
minuscule univers d’énergie, il existe une portion nucléaire d’existence matérielle
relativement stable et comparativement stationnaire. Cette unité centrale est
douée d’une triple possibilité de manifestation. Autour de ce centre d’énergie, et
en une profusion sans fin mais en des circuits fluctuants, tournent les unités
d’énergie vaguement comparables aux planètes entourant le soleil d’un groupe
stellaire semblable à votre propre système solaire.

À l’intérieur de l’atome, les électrons tournent autour du proton central à des
distances proportionnelles à celles des planètes qui tournent autour du soleil dans
l’espace du système solaire. En comparaison de leur taille réelle, la distance
relative entre le noyau atomique et le circuit électronique le plus proche est la
même qu’entre le soleil et Mercure, la planète la plus voisine du soleil.

Les vitesses de rotation axiales des électrons et leurs vitesses sur leurs orbites
autour du noyau atomique dépassent toutes deux l’imagination humaine, sans
même mentionner les vitesses des ultimatons qui les composent. Les particules
positives du radium s’envolent dans l’espace à l’allure de seize-mille  kilomètres
par seconde, tandis que les particules négatives atteignent une vitesse
approchant celle de la lumière.

Les univers locaux sont construits selon le système décimal. Il y a exactement
cent matérialisations atomiques d’énergie d’espace discernables dans un univers
de constitution duelle ; c’est le maximum possible des organisations de la matière
dans Nébadon. Ces cent formes de matière consistent en une série régulière dans
laquelle des électrons, au nombre de un à cent, tournent autour d’un noyau
central relativement compact. C’est cette association ordonnée et sûre de diverses
énergies qui constitue la matière.

À leur surface, les mondes n’ont pas tous cent éléments reconnaissables, mais
ces éléments sont présents quelque part dans ces mondes, ou ils y ont été
présents, ou ils y sont en cours d’évolution. Les circonstances de l’origine d’une
planète et de son évolution subséquente déterminent le nombre de types
atomiques qui y seront observables par rapport aux cent types possibles. Les
atomes les plus lourds ne se trouvent pas à la surface de nombreux mondes.
Même sur Urantia, les éléments lourds connus manifestent une tendance à voler
en éclats, comme le comportement du radium en donne un exemple. 

La stabilité de l’atome dépend du nombre de neutrons électriquement
inactifs dans le noyau central. Le comportement chimique dépend entièrement
de l’activité des électrons qui tournent librement autour du noyau.

ative and positive bodies of energy-matter, result from these various functions
of the component ultimatonic interassociation.

Each atom is a trifle over 1/100,000,000th of an inch in diameter, while an
electron weighs a little more than 1/2,000th of the smallest atom, hydrogen.
The positive proton, characteristic of the atomic nucleus, while it may be no
larger than a negative electron, weighs almost two thousand times more.

If the mass of matter should be magnified until that of an electron equaled
one tenth of an ounce, then were size to be proportionately magnified, the
volume of such an electron would become as large as that of the earth. If the
volume of a proton—eighteen hundred times as heavy as an electron—should
be magnified to the size of the head of a pin, then, in comparison, a pin’s head
would attain a diameter equal to that of the earth’s orbit around the sun.

7. ATOMIC MATTER

The formation of all matter is on the order of the solar system. There is at
the center of every minute universe of energy a relatively stable,
comparatively stationary, nuclear portion of material existence. This central
unit is endowed with a threefold possibility of manifestation. Surrounding
this energy center there whirl, in endless profusion but in fluctuating circuits,
the energy units which are faintly comparable to the planets encircling the
sun of some starry group like your own solar system.

Within the atom the electrons revolve about the central proton with about
the same comparative room the planets have as they revolve about the sun in
the space of the solar system. There is the same relative distance, in
comparison with actual size, between the atomic nucleus and the inner
electronic circuit as exists between the inner planet, Mercury, and your sun.

The electronic axial revolutions and their orbital velocities about the
atomic nucleus are both beyond the human imagination, not to mention the
velocities of their component ultimatons. The positive particles of radium fly
off into space at the rate of ten thousand miles a second, while the negative
particles attain a velocity approximating that of light.

The local universes are of decimal construction. There are just one
hundred distinguishable atomic materializations of space-energy in a dual
universe; that is the maximum possible organization of matter in Nebadon.
These one hundred forms of matter consist of a regular series in which from
one to one hundred electrons revolve around a central and relatively compact
nucleus. It is this orderly and dependable association of various energies that
constitutes matter.

Not every world will show one hundred recognizable elements at the
surface, but they are somewhere present, have been present, or are in process
of evolution. Conditions surrounding the origin and subsequent evolution of
a planet determine how many of the one hundred atomic types will be
observable. The heavier atoms are not found on the surface of many worlds.
Even on Urantia the known heavier elements manifest a tendency to fly to
pieces, as is illustrated by radium behavior.

Stability of the atom depends on the number of electrically inactive
neutrons in the central body. Chemical behavior is wholly dependent on the
activity of the freely revolving electrons.
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Dans Orvonton, il n’a jamais été possible d’assembler naturellement plus de
cent électrons orbitaux dans un même système atomique. Quand un cent-unième
a été introduit artificiellement dans le champ des orbites, il en est toujours résulté
une dislocation quasi instantanée du proton central et une folle dispersion des
électrons et autres énergies libérées. 

Bien que les atomes puissent contenir de un à cent électrons orbitaux, seuls les
dix électrons extérieurs des plus gros atomes tournent autour du noyau central
comme des corps distincts et discontinus, restant intacts et compacts dans leur
rotation sur des orbites précises et définies. Les trente électrons les plus proches du
centre sont difficiles à observer ou à détecter en tant que corps séparés et organisés.
La même proportion relative de comportement des électrons par rapport à la
proximité du noyau prévaut dans tous les atomes, quel que soit le nombre des
électrons contenus. Plus on se rapproche du noyau, moins l’individualisation des
électrons est nette. Le prolongement énergétique ondulatoire d’un électron peut se
répandre de manière à occuper totalement les orbites atomiques les plus petites.
Cela est spécialement vrai des électrons les plus proches du noyau central.

Les trente électrons des orbites les plus intérieures ont une individualité, mais
leurs systèmes énergétiques tendent à s’entremêler, s’étendant d’un électron à un
autre et presque d’orbite à orbite. Les trente électrons suivants constituent la
seconde famille ou zone énergétique ; leur individualité est plus prononcée ; leurs
corps de matière exercent un contrôle plus complet sur les systèmes d’énergie qui
les accompagnent. Les trente électrons suivants, la troisième zone énergétique,
sont encore plus individualisés et circulent sur des orbites plus distinctes et mieux
définies. Les dix derniers électrons ne sont présents que dans les dix éléments les
plus lourds et possèdent la dignité de l’indépendance ; ils sont donc capables
d’échapper plus ou moins librement au contrôle du noyau-mère. Avec un
minimum de variation dans la température et la pression, les membres de ce
quatrième groupe, dits électrons externes, échapperont à l’emprise du noyau
central comme l’exemple en est donné par la dislocation spontanée de l’uranium
et des éléments apparentés. 

Les vingt-sept premiers atomes, ceux qui contiennent de un à vingt-sept électrons
orbitaux, sont plus faciles à définir que les autres. À partir de vingt-huit et au-dessus,
le caractère imprévisible de la présence supposée de l’Absolu Non Qualifié se fait de
plus en plus sentir, mais une partie de cette imprévisibilité électronique est due aux
différences dans les vitesses de rotation axiales des ultimatons et à leur propension
inexpliquée à s’entasser pêle-mêle. D’autres influences—physiques, électriques,
magnétiques et gravitationnelles—agissent aussi pour produire un comportement
électronique variable. Les atomes sont donc similaires à des personnes quant
aux possibilités de prévoir leur comportement. Les statisticiens peuvent énoncer
des lois gouvernant un grand nombre d’atomes ou de personnes, mais
deviennent muets quand il s’agit d’un seul atome ou d’une seule personne.

8. LA COHÉSION ATOMIQUE

Alors que la gravité est l’un des différents facteurs contribuant à maintenir
ensemble un minuscule système d’énergie atomique, il y a aussi, présente dans et
parmi les unités de base, une énergie puissante et inconnue ; c’est le secret de leur
constitution fondamentale et de leur comportement ultime, une force qui reste à
découvrir sur Urantia. Cette influence universelle imprègne tout l’espace intérieur
de la minuscule organisation énergétique.

L’espace entre les électrons d’un atome n’est pas vide. Dans tout l’atome, cet
espace interélectronique est animé par des manifestations ondulatoires parfaitement

In Orvonton it has never been possible naturally to assemble over one
hundred orbital electrons in one atomic system. When one hundred and one
have been artificially introduced into the orbital field, the result has always
been the well-nigh instantaneous disruption of the central proton with the
wild dispersion of the electrons and other liberated energies.

While atoms may contain from one to one hundred orbital electrons, only
the outer ten electrons of the larger atoms revolve about the central nucleus
as distinct and discrete bodies, intactly and compactly swinging around on
precise and definite orbits. The thirty electrons nearest the center are difficult
of observation or detection as separate and organized bodies. This same
comparative ratio of electronic behavior in relation to nuclear proximity obtains
in all atoms regardless of the number of electrons embraced. The nearer the
nucleus, the less there is of electronic individuality. The wavelike energy
extension of an electron may so spread out as to occupy the whole of the lesser
atomic orbits; especially is this true of the electrons nearest the atomic nucleus.

The thirty innermost orbital electrons have individuality, but their energy
systems tend to intermingle, extending from electron to electron and
well-nigh from orbit to orbit. The next thirty electrons constitute the second
family, or energy zone, and are of advancing individuality, bodies of matter
exerting a more complete control over their attendant energy systems. The
next thirty electrons, the third energy zone, are still more individualized and
circulate in more distinct and definite orbits. The last ten electrons, present in
only the ten heaviest elements, are possessed of the dignity of independence
and are, therefore, able to escape more or less freely from the control of the
mother nucleus. With a minimum variation in temperature and pressure, the
members of this fourth and outermost group of electrons will escape from the
grasp of the central nucleus, as is illustrated by the spontaneous disruption of
uranium and kindred elements.

The first twenty-seven atoms, those containing from one to twenty-seven
orbital electrons, are more easy of comprehension than the rest. From
twenty-eight upward we encounter more and more of the unpredictability of
the supposed presence of the Unqualified Absolute. But some of this
electronic unpredictability is due to differential ultimatonic axial revo-
lutionary velocities and to the unexplained “huddling” proclivity of
ultimatons. Other influences—physical, electrical, magnetic, and gravitational
—also operate to produce variable electronic behavior. Atoms therefore are
similar to persons as to predictability. Statisticians may announce laws
governing a large number of either atoms or persons but not for a single
individual atom or person.

8. ATOMIC COHESION

While gravity is one of several factors concerned in holding together a tiny
atomic energy system, there is also present in and among these basic physical
units a powerful and unknown energy, the secret of their basic constitution
and ultimate behavior, a force which remains to be discovered on Urantia.
This universal influence permeates all the space embraced within this tiny
energy organization.

The interelectronic space of an atom is not empty. Throughout an atom this
interelectronic space is activated by wavelike manifestations which are perfectly
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synchronisées avec la vitesse des électrons et la rotation des ultimatons. Cette force
n’est pas entièrement dominée par vos lois reconnues d’attraction positive et négative
; c’est pourquoi elle se conduit parfois d’une manière imprévisible. Cette influence
anonyme semble être une réaction d’espace-force de l’Absolu Non Qualifié. 

La cohésion des protons chargés et des neutrons non chargés du noyau de
l’atome est assurée par la fonction alternative du mésotron, particule de matière
180 fois plus lourde que l’électron. Sans ce dispositif, la charge électrique portée
par les protons disloquerait le noyau atomique.

Tels que les atomes sont constitués, nulle force gravitationnelle ou électrique
ne pourrait assurer la cohésion de leur noyau. L’intégrité du noyau est maintenue
par la fonction cohésive alternative du mésotron, qui est capable de réunir les
particules chargées et non chargées, grâce au pouvoir massique supérieur de sa
force et par une fonction supplémentaire qui fait constamment changer de place
les protons et les neutrons. Le mésotron fait constamment aller et venir la charge
électrique des particules nucléaires entre protons et neutrons. Au cours d’une
fraction infinitésimale de seconde, une particule nucléaire donnée est un proton
chargé, et, au cours de la fraction suivante, elle est un neutron sans charge. Et
ces alternances de statut énergétique sont si incroyablement rapides que la
charge électrique est privée de toute occasion de fonctionner comme influence
disloquante. C’est ainsi que le mésotron fonctionne comme une particule
“ porteuse d’énergie ” qui contribue puissamment à la stabilité nucléaire de
l’atome.

La présence et la fonction des mésotrons expliquent aussi une autre énigme
concernant l’atome. Quand les atomes agissent radioactivement, ils émettent
beaucoup plus d’énergie qu’on ne pourrait s’y attendre. Cet excédent de
radiation provient du démembrement du mésotron “ porteur d’énergie ”, qui
devient alors un simple électron. La désintégration du mésotron s’accompagne
aussi de l’émission de certaines petites particules dépourvues de charge. 

Le mésotron explique certaines propriétés cohésives du noyau atomique,
mais n’explique ni la cohésion entre protons ni l’adhésion entre neutrons. La
force puissante et paradoxale qui assure l’intégrité cohésive de l’atome est une
forme d’énergie non encore découverte sur Urantia.

Ces mésotrons se trouvent en abondance dans les rayons cosmiques qui se
heurtent continuellement à votre planète.

9. LA PHILOSOPHIE NATURELLE

La religion n’est pas seule à être dogmatique, la philosophie naturelle tend
également à dogmatiser. Lorsqu’un éducateur religieux bien connu parvint à la
conclusion que le nombre sept était fondamental dans la nature parce qu’il y a
sept ouvertures dans la tête humaine, il aurait pu, s’il avait mieux connu la
chimie, soutenir son opinion en l’appuyant sur un phénomène véritable du
monde physique. Dans tous les univers physiques du temps et de l’espace, et bien
que la constitution décimale de l’énergie se manifeste universellement, il subsiste
toujours une réminiscence du fait que la prématière a une organisation
électronique septuple.

Le nombre sept est fondamental pour l’univers central et pour le système
spirituel des transmissions innées de caractères, mais le nombre dix, le système
décimal, est inhérent à l’énergie, à la matière et à la création matérielle. Malgré
cela, le monde atomique présente certaines caractéristiques périodiques qui
réapparaissent par groupe de sept—une marque de naissance portée par le
monde matériel et rappelant sa très lointaine origine spirituelle.

synchronized with electronic velocity and ultimatonic revolutions. This force
is not wholly dominated by your recognized laws of positive and negative
attraction; its behavior is therefore sometimes unpredictable. This unnamed
influence seems to be a space-force reaction of the Unqualified Absolute.

The charged protons and the uncharged neutrons of the nucleus of the
atom are held together by the reciprocating function of the mesotron, a particle
of matter 180 times as heavy as the electron. Without this arrangement the
electric charge carried by the protons would be disruptive of the atomic nucleus.

As atoms are constituted, neither electric nor gravitational forces could
hold the nucleus together. The integrity of the nucleus is maintained by the
reciprocal cohering function of the mesotron, which is able to hold charged
and uncharged particles together because of superior force-mass power and
by the further function of causing protons and neutrons constantly to change
places. The mesotron causes the electric charge of the nuclear particles to be
incessantly tossed back and forth between protons and neutrons. At one
infinitesimal part of a second a given nuclear particle is a charged proton and
the next an uncharged neutron. And these alternations of energy status are so
unbelievably rapid that the electric charge is deprived of all opportunity to
function as a disruptive influence. Thus does the mesotron function as an
“energy-carrier” particle which mightily contributes to the nuclear stability of
the atom.

The presence and function of the mesotron also explains another atomic
riddle. When atoms perform radioactively, they emit far more energy than
would be expected. This excess of radiation is derived from the breaking up
of the mesotron “energy carrier,” which thereby becomes a mere electron. The
mesotronic disintegration is also accompanied by the emission of certain
small uncharged particles.

The mesotron explains certain cohesive properties of the atomic nucleus,
but it does not account for the cohesion of proton to proton nor for the
adhesion of neutron to neutron. The paradoxical and powerful force of
atomic cohesive integrity is a form of energy as yet undiscovered on Urantia.

These mesotrons are found abundantly in the space rays which so
incessantly impinge upon your planet.

9. NATURAL PHILOSOPHY

Religion is not alone dogmatic; natural philosophy equally tends to
dogmatize. When a renowned religious teacher reasoned that the number
seven was fundamental to nature because there are seven openings in the
human head, if he had known more of chemistry, he might have advocated
such a belief founded on a true phenomenon of the physical world. There is
in all the physical universes of time and space, notwithstanding the universal
manifestation of the decimal constitution of energy, the ever-present reminder
of the reality of the sevenfold electronic organization of prematter.

The number seven is basic to the central universe and the spiritual system
of inherent transmissions of character, but the number ten, the decimal
system, is inherent in energy, matter, and the material creation. Nevertheless
the atomic world does display a certain periodic characterization which
recurs in groups of seven—a birthmark carried by this material world
indicative of its far-distant spiritual origin.
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Quand on classe les éléments fondamentaux dans l’ordre de leur poids
atomique, cette persistance septuple de constitution créative ressort dans le
domaine de la chimie comme une récurrence de propriétés physiques et
chimiques similaires par groupes septuples périodiques et distincts. Quand on
arrange ainsi les éléments chimiques d’Urantia, n’importe quelle qualité ou
propriété donnée a tendance à se répéter tous les sept éléments. Ce changement
périodique par sept se reproduit en s’atténuant et avec des variantes dans le
tableau chimique tout entier ; il s’observe plus nettement dans les premiers
groupements d’atomes légers. Partant d’un élément quelconque après avoir noté
l’une de ses propriétés, cette qualité change pendant six éléments consécutifs,
mais a tendance à réapparaître quand on arrive au huitième, autrement dit, le
huitième élément chimiquement actif ressemble au premier, le neuvième au
deuxième, et ainsi de suite. Un pareil fait dans le monde physique rappelle
indubitablement la constitution septuple de l’énergie ancestrale et indique la
réalité fondamentale de la diversité septuple des créations du temps et de l’espace.
L’homme devrait aussi noter qu’il y a sept couleurs dans le spectre naturel.

Mais les suppositions de la philosophie naturelle ne sont pas toutes valables.
L’éther hypothétique, par exemple, représente une ingénieuse tentative des
hommes pour unifier leur ignorance des phénomènes de l’espace. On ne peut pas
affirmer la philosophie de l’univers d’après les observations de ce que l’on
appelle science. Les savants auraient tendance à nier qu’un papillon puisse sortir
d’une chenille s’ils ne voyaient pas cette métamorphose de leurs propres yeux.

Si la stabilité physique associée à l’élasticité biologique est présente dans la
nature, c’est uniquement dû à la sagesse presque infinie que possèdent les
Maitres Architectes de la création. Il ne fallait rien de moins qu’une sagesse
transcendantale pour concevoir des unités de matière à la fois aussi stables et
aussi efficacement flexibles. 

10. SYSTÈMES UNIVERSELS D’ÉNERGIE NON SPIRITUELLE
(SYSTÈMES DU MENTAL MATÉRIEL)

Le déploiement sans fin de la réalité cosmique relative depuis l’absoluité de
la monota du Paradis jusqu’à l’absoluité de la puissance d’espace laisse supposer
l’évolution de certaines relations entre les réalités non spirituelles de la Source-
Centre Première—ces réalités cachées dans la puissance d’espace qui sont
révélées dans la monota et provisoirement divulguées sur les niveaux cosmiques
intermédiaires. Ce cycle éternel d’énergie est mis en circuit chez le Père des
univers; il est donc absolu, et c’est pourquoi il n’est expansible ni en fait ni en
valeur. Cependant, le Père Primordial—maintenant comme toujours—réalise en
soi, à partir d’un cadre de significations d’espace-temps et d’espace-temps
transcendé, un cadre de relations changeantes où l’énergie-matière est
progressivement soumise au supercontrôle de l’esprit vivant et divin par l’effort
expérientiel du mental vivant et personnel.

Les énergies universelles non spirituelles sont réassociées dans les systèmes
vivants du mental non Créateur sur divers niveaux dont certains peuvent être
décrits comme suit :

1. Mental précédant les esprits adjuvats. C’est un niveau mental non
expérientiel ; sur les mondes habités, ce sont les Maitres Contrôleurs Physiques qui
lui apportent leur ministère. C’est le mental machinal, l’intellect non enseignable
des formes les plus primitives de la vie matérielle ; mais le mental non enseignable
fonctionne sur beaucoup de niveaux en dehors de la vie planétaire primitive.

This sevenfold persistence of creative constitution is exhibited in the
chemical domains as a recurrence of similar physical and chemical properties
in segregated periods of seven when the basic elements are arranged in the
order of their atomic weights. When the Urantia chemical elements are thus
arranged in a row, any given quality or property tends to recur by sevens.
This periodic change by sevens recurs diminishingly and with variations
throughout the entire chemical table, being most markedly observable in the
earlier or lighter atomic groupings. Starting from any one element, after
noting some one property, such a quality will change for six consecutive
elements, but on reaching the eighth, it tends to reappear, that is, the eighth
chemically active element resembles the first, the ninth the second, and so on.
Such a fact of the physical world unmistakably points to the sevenfold
constitution of ancestral energy and is indicative of the fundamental reality
of the sevenfold diversity of the creations of time and space. Man should also
note that there are seven colors in the natural spectrum.

But not all the suppositions of natural philosophy are valid; for example,
the hypothetical ether, which represents an ingenious attempt of man to unify
his ignorance of space phenomena. The philosophy of the universe cannot be
predicated on the observations of so-called science. If such a metamorphosis
could not be seen, a scientist would be inclined to deny the possibility of
developing a butterfly out of a caterpillar.

Physical stability associated with biologic elasticity is present in nature
only because of the well-nigh infinite wisdom possessed by the Master
Architects of creation. Nothing less than transcendental wisdom could ever
design units of matter which are at the same time so stable and so efficiently
flexible.

10. UNIVERSAL NONSPIRITUAL ENERGY SYSTEMS
(MATERIAL MIND SYSTEMS)

The endless sweep of relative cosmic reality from the absoluteness of
Paradise monota to the absoluteness of space potency, is suggestive of certain
evolutions of relationship in the nonspiritual realities of the First Source and
Center—those realities which are concealed in space potency, revealed in
monota, and provisionally disclosed on intervening cosmic levels. This
eternal cycle of energy, being circuited in the Father of universes, is absolute
and, being absolute, is expansile in neither fact nor value; nevertheless the
Primal Father is even now—as always—self-realizing of an ever-expanding
arena of time-space, and of time-space-transcended, meanings, an arena of
changing relationships wherein energy-matter is being progressively
subjected to the overcontrol of living and divine spirit through the
experiential striving of living and personal mind.

The universal nonspiritual energies are reassociated in the living systems
of non-Creator minds on various levels, certain of which may be depicted as
follows:

1. Preadjutant-spirit minds. This level of mind is nonexperiencing and
on the inhabited worlds is ministered by the Master Physical Controllers.
This is mechanical mind, the nonteachable intellect of the most primitive
forms of material life, but the nonteachable mind functions on many levels
beside that of primitive planetary life.
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2. Le mental des esprits adjuvats. C’est le ministère de l’Esprit-Mère d’un
univers local fonctionnant au travers de ses sept esprits-mentaux adjuvats sur le
niveau enseignable (non machinal) du mental matériel. À ce niveau, le mental
matériel expérimente : en tant qu’intellect subhumain (animal) chez les cinq
premiers esprits adjuvats ; en tant qu’intellect humain (moral) chez les sept esprits
adjuvats ; en tant qu’intellect surhumain (médian) chez les deux derniers adjuvats.

3. Mental morontiel en évolution. C’est la conscience en expansion chez les
personnalités évoluantes dans les carrières ascendantes d’un univers local. Elle est
le don de l’Esprit-Mère de l’univers local en liaison avec le Fils Créateur. Ce
niveau mental implique l’organisation du type morontiel de véhicule vital,
synthèse du matériel et du spirituel effectuée par les Superviseurs de Pouvoir
Morontiel de l’univers local. Le mental morontiel fonctionne différentiellement en
réponse aux 570 niveaux de vie morontielle, révélant une capacité croissante de
s’associer au mental cosmique sur les niveaux supérieurs d’aboutissement. C’est
l’évolution normale des créatures humaines, mais un mental d’ordre non
morontiel est aussi attribué par le Fils et l’Esprit d’un univers aux enfants non
morontiels des créations locales.

Le mental cosmique. C’est le septuple mental diversifié du temps et de l’espace,
et, pour chacune de ses phases, l’un des Sept Maitres Esprits apporte son ministère
à l’un des sept superunivers. Le mental cosmique englobe tous les niveaux de
mental fini et se coordonne expérientiellement avec les niveaux de déité
évolutionnaires du Mental Suprême, et transcendantalement avec les niveaux
existentiels du mental absolu—les circuits directs de l’Acteur Conjoint. 

Au Paradis, le mental est absolu ; dans Havona, il est absonite ; dans Orvonton,
il est fini. Le mental implique toujours l’activité de présence d’un ministère vivant
auquel s’ajoutent des systèmes énergétiques variés, et ceci est vrai du mental quels
qu’en soient les niveaux ou les sortes. Mais, au delà du mental cosmique, il devient
de plus en plus difficile de dépeindre les relations du mental avec l’énergie non
spirituelle. Le mental de Havona est subabsolu mais superévolutionnaire ; étant
existentiel-expérientiel, il est plus proche de l’absonite que tout autre concept
révélé aux Urantiens. Le mental du Paradis dépasse la compréhension humaine ;
il est existentiel, non spatial et non temporel. Néanmoins, tous ces niveaux
mentaux sont dominés par la présence universelle de l’Acteur Conjoint—par
l’emprise de gravité mentale du Dieu du mental au Paradis.

11. MÉCANISMES DE L’UNIVERS

En évaluant et en reconnaissant le mental, il faut se rappeler que l’univers
n’est ni machinal ni magique; il est une création du mental et un mécanisme de
lois. En pratique, les lois de la nature opèrent dans les royaumes apparemment
duels du physique et du spirituel, mais en réalité ces royaumes ne font qu’un. La
Source-Centre Première est la cause primordiale de toutes les matérialisations, et
en même temps le premier Père et le Père final de tous les esprits. Dans les univers
extérieurs à Havona, le Père Paradisiaque n’apparaît que comme pure énergie et
pur esprit—sous la forme des Ajusteurs de Pensée et autres fragmentations
similaires.

Les mécanismes ne dominent pas absolument toute la création. L’univers des
univers, considéré comme un tout, est conçu par le mental, construit par le mental et
administré par le mental. Mais le mécanisme divin de l’univers des univers est beaucoup
trop parfait pour que les méthodes scientifiques du mental humain fini puissent
discerner même une trace de la domination du mental infini. Car ce mental créateur,

2. Adjutant-spirit minds. This is the ministry of a local universe Mother
Spirit functioning through her seven adjutant mind-spirits on the teachable
(nonmechanical) level of material mind. On this level material mind is
experiencing: as subhuman (animal) intellect in the first five adjutants; as
human (moral) intellect in the seven adjutants; as superhuman (midwayer)
intellect in the last two adjutants.

3. Evolving morontia minds—the expanding consciousness of evolving
personalities in the local universe ascending careers. This is the bestowal of
the local universe Mother Spirit in liaison with the Creator Son. This mind
level connotes the organization of the morontia type of life vehicle, a synthesis
of the material and the spiritual which is effected by the Morontia Power
Supervisors of a local universe. Morontia mind functions differentially in
response to the 570 levels of morontia life, disclosing increasing associative
capacity with the cosmic mind on the higher levels of attainment. This is the
evolutionary course of mortal creatures, but mind of a nonmorontia order is
also bestowed by a Universe Son and a Universe Spirit upon the
nonmorontia children of the local creations.

The cosmic mind. This is the sevenfold diversified mind of time and space,
one phase of which is ministered by each of the Seven Master Spirits to one
of the seven superuniverses. The cosmic mind encompasses all finite-mind
levels and co-ordinates experientially with the evolutionary-deity levels of the
Supreme Mind and transcendentally with the existential levels of absolute
mind—the direct circuits of the Conjoint Actor.

On Paradise, mind is absolute; in Havona, absonite; in Orvonton, finite.
Mind always connotes the presence-activity of living ministry plus varied
energy systems, and this is true of all levels and of all kinds of mind. But
beyond the cosmic mind it becomes increasingly difficult to portray the
relationships of mind to nonspiritual energy. Havona mind is subabsolute but
superevolutionary; being existential-experiential, it is nearer the absonite
than any other concept revealed to you. Paradise mind is beyond human
understanding; it is existential, nonspatial, and nontemporal. Nevertheless,
all of these levels of mind are overshadowed by the universal presence of the
Conjoint Actor—by the mind-gravity grasp of the God of mind on Paradise.

11. UNIVERSE MECHANISMS

In the evaluation and recognition of mind it should be remembered that
the universe is neither mechanical nor magical; it is a creation of mind and a
mechanism of law. But while in practical application the laws of nature
operate in what seems to be the dual realms of the physical and the spiritual,
in reality they are one. The First Source and Center is the primal cause of all
materialization and at the same time the first and final Father of all spirits.
The Paradise Father appears personally in the extra-Havona universes only as
pure energy and pure spirit—as the Thought Adjusters and other similar
fragmentations.

Mechanisms do not absolutely dominate the total creation; the universe of
universes in toto is mind planned, mind made, and mind administered. But the
divine mechanism of the universe of universes is altogether too perfect for the
scientific methods of the finite mind of man to discern even a trace of the
dominance of the infinite mind. For this creating, controlling, and upholding mind
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contrôlant et sustentateur n’est ni un mental matériel ni un mental de créature ; il est
le mental-esprit fonctionnant sur et depuis les niveaux créateurs de la réalité divine.

L’aptitude à discerner et à découvrir le mental dans les mécanismes de l’univers
dépend entièrement de l’aptitude, de l’amplitude et des capacités du mental engagé
dans une telle tâche d’observation. Le mental spatiotemporel, organisé à partir des
énergies du temps et de l’espace, est soumis aux mécanismes du temps et de l’espace.

Le mouvement et la gravitation universelle sont des facettes jumelles du
mécanisme impersonnel espace-temps de l’univers des univers. Les niveaux où
l’esprit, le mental et la matière répondent à la gravité sont tout à fait indépendants
du temps, mais seuls sont indépendants de l’espace (non spatiaux) les véritables
niveaux spirituels de la réalité. Les niveaux supérieurs du mental de l’univers—
les niveaux du mental-esprit—peuvent également être non spatiaux, mais les
niveaux du mental matériel, tel que le mental humain, sont sensibles aux
interactions de la gravité universelle ; ils ne perdent cette sensibilité que dans la
mesure où ils s’identifient avec l’esprit. Les niveaux de réalité spirituelle se
reconnaissent à leur contenu en esprit, et la spiritualité dans le temps et l’espace
est inversement proportionnelle à sa sensibilité à la gravité linéaire.

La sensibilité à la gravité linéaire est une mesure quantitative de l’énergie non
spirituelle. Toutes les masses—énergies organisées—sont soumises à son emprise,
sauf dans la mesure où le mouvement et le mental agissent sur elles. La gravité
linéaire est la force cohésive à courte portée du macrocosme, un peu comme les forces
de cohésion intraatomiques sont les forces à courte portée du microcosme. L’énergie
physique matérialisée, organisée en ce que l’on appelle matière, ne peut traverser
l’espace sans influencer la sensibilité à la gravité linéaire. Bien que la sensibilité
gravitationnelle soit directement proportionnelle à la masse, elle est modifiée par
l’espace intermédiaire de telle sorte que, si on la compte comme inversement
proportionnelle au carré de la distance, le calcul n’aboutit qu’à une assez grossière
approximation. L’espace triomphe finalement de la gravité linéaire parce qu’il
contient les influences antigravitationnelles de nombreuses forces supramatérielles
qui agissent pour neutraliser l’action de la gravité et toutes les réactions associées.

Des mécanismes cosmiques extrêmement complexes et qui paraissent largement
automatiques tendent toujours à dissimuler la présence du mental intérieur inventif
ou créatif à toutes les intelligences situées très au-dessous des niveaux universels
de la nature et des possibilités du mécanisme lui-même. Il est donc inévitable que
les mécanismes supérieurs de l’univers semblent dépourvus de mental aux ordres
inférieurs de créatures. La seule exception possible à cette conclusion serait d’attribuer
une faculté mentale à l’étonnant phénomène d’un univers qui paraît se sustenter lui-
même—mais ceci est une affaire de philosophie plutôt que d’expérience actuelle.

Puisque le mental coordonne l’univers, la fixité des mécanismes n’existe pas.
L’évolution progressive associée à l’entretien cosmique autonome est un
phénomène universel. La capacité de l’univers à évoluer est inépuisable dans
l’infini de la spontanéité. Le progrès vers une unité harmonieuse, une synthèse
expérientielle grandissante surimposée à une complexité toujours croissante de
relations, ne pouvait s’effectuer que par un mental dominant ayant un dessein. 

Plus le mental universel associé à un phénomène quelconque de l’univers est
élevé, plus il est difficile aux types mentaux inférieurs de le découvrir. Puisque le
mental du mécanisme de l’univers est un mental-esprit créatif (la faculté mentale
même de l’Infini), il ne peut jamais être découvert ou discerné par les organes
mentaux des niveaux inférieurs de l’univers, et encore bien moins par le mental le plus
humble de tous, le mental humain. Bien que le mental animal évoluant recherche
naturellement Dieu, il ne peut à lui seul et par lui seul connaître Dieu par inhérence.

is neither material mind nor creature mind; it is spirit-mind functioning on
and from creator levels of divine reality.

The ability to discern and discover mind in universe mechanisms depends
entirely on the ability, scope, and capacity of the investigating mind engaged
in such a task of observation. Time-space minds, organized out of the ener-
gies of time and space, are subject to the mechanisms of time and space.

Motion and universe gravitation are twin facets of the impersonal time-
space mechanism of the universe of universes. The levels of gravity response
for spirit, mind, and matter are quite independent of time, but only true spirit
levels of reality are independent of space (nonspatial). The higher mind levels
of the universe—the spirit-mind levels—may also be nonspatial, but the
levels of material mind, such as human mind, are responsive to the
interactions of universe gravitation, losing this response only in proportion to
spirit identification. Spirit-reality levels are recognized by their spirit content,
and spirituality in time and space is measured inversely to the linear-gravity
response.

Linear-gravity response is a quantitative measure of nonspirit energy. All
mass—organized energy—is subject to this grasp except as motion and mind
act upon it. Linear gravity is the short-range cohesive force of the macrocosmos
somewhat as the forces of intra-atomic cohesion are the short-range forces of
the microcosmos. Physical materialized energy, organized as so-called matter,
cannot traverse space without affecting linear-gravity response. Although such
gravity response is directly proportional to mass, it is so modified by
intervening space that the final result is no more than roughly approximated
when expressed as inversely according to the square of the distance. Space
eventually conquers linear gravitation because of the presence therein of the
antigravity influences of numerous supermaterial forces which operate to
neutralize gravity action and all responses thereto.

Extremely complex and highly automatic-appearing cosmic mechanisms
always tend to conceal the presence of the originative or creative indwelling
mind from any and all intelligences very far below the universe levels of the
nature and capacity of the mechanism itself. Therefore is it inevitable that the
higher universe mechanisms must appear to be mindless to the lower orders
of creatures. The only possible exception to such a conclusion would be the
implication of mindedness in the amazing phenomenon of an apparently
self-maintaining universe—but that is a matter of philosophy rather than one
of actual experience.

Since mind co-ordinates the universe, fixity of mechanisms is nonexistent. The
phenomenon of progressive evolution associated with cosmic self-maintenance is
universal. The evolutionary capacity of the universe is inexhaustible in the
infinity of spontaneity. Progress towards harmonious unity, a growing expe-
riential synthesis superimposed on an ever-increasing complexity of
relationships, could be effected only by a purposive and dominant mind.

The higher the universe mind associated with any universe phenomenon,
the more difficult it is for the lower types of mind to discover it. And since the
mind of the universe mechanism is creative spirit-mind (even the mindedness
of the Infinite), it can never be discovered or discerned by the lower-level minds
of the universe, much less by the lowest mind of all, the human. The evolving
animal mind, while naturally God-seeking, is not alone and of itself inher-
ently God-knowing.
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12. MODÈLES ET FORMES—DOMINATION DU MENTAL

L’évolution des mécanismes implique et dénote la présence cachée et la
domination du mental créateur. L’aptitude de l’intellect mortel à concevoir,
projeter et créer des mécanismes automatiques démontre les qualités supérieures,
créatives et intentionnelles du mental humain comme influence dominante sur la
planète. Le mental tend toujours à:

1. Créer des mécanismes matériels.
2. Découvrir des mystères cachés.
3. Explorer des situations lointaines.
4. Formuler des systèmes mentaux.
5. Atteindre des buts de sagesse.
6. Aboutir à des niveaux spirituels.
7. Accomplir les destinées divines—suprêmes, ultimes et absolues.

Le mental est toujours créateur. La dotation mentale individuelle d’un animal,
d’un humain, d’un morontien, d’un ascendeur spirituel ou d’un finalitaire est
toujours capable de produire un corps approprié et utilisable pour identifier la
créature vivante. Mais le phénomène de la présence d’une personnalité ou le
modèle d’une identité ne sont pas par eux-mêmes des manifestations d’énergie,
qu’elle soit physique, mentale ou spirituelle. La forme de la personnalité est
l’aspect archétypal d’un être vivant ; elle implique un dispositif d’énergies qui,
additionné de vie et de mouvement, est le mécanisme de l’existence des créatures.

Même les êtres spirituels ont une forme, et ces formes d’esprit (modèles) sont
réelles. Même les types les plus élevés de personnalité spirituelle ont des formes—
des présences de personnalité analogues en tous points aux corps mortels
d’Urantia. Presque tous les êtres rencontrés dans les sept superunivers possèdent
des formes, mais cette règle générale comporte quelques exceptions. Les Ajusteurs
de Pensée paraissent dépourvus de forme jusqu’après la fusion avec l’âme
survivante de leur associé mortel. Les Messagers Solitaires, les Esprits Inspirés de
la Trinité, les Aides Personnels de l’Esprit Infini, les Messagers de Gravité, les
Archivistes Transcendantaux et quelques autres n’ont pas non plus de forme
découvrable, mais ce sont les rares exceptions typiques. La grande majorité des
êtres ont des formes personnelles de bon aloi qui caractérisent chaque individu ;
elles sont susceptibles d’être reconnues et personnellement distinguées.

La liaison entre le mental cosmique et le ministère des esprits-mentaux
adjuvats donne naissance à un tabernacle physique convenant à l’être humain en
évolution. Le mental morontiel individualise similairement des formes
morontielles pour tous les survivants mortels. De même que le corps mortel est
personnel et caractéristique pour tout être humain, de même la forme morontielle
sera hautement individuelle et dument caractéristique du mental créateur qui le
domine. Deux formes morontielles ne se ressemblent jamais plus que deux corps
humains. Les Superviseurs de Pouvoir Morontiel parrainent les matériaux
morontiels indifférenciés à l’aide desquels la vie morontielle peut commencer à
opérer, et les séraphins qui les assistent fournissent ces matériaux. Et, après la vie
morontielle, on constatera que les formes spirituelles sont également diverses,
personnelles et caractéristiques de leurs habitants mentaux- spirituels respectifs.

Sur un monde matériel, vous pensez à un corps comme ayant un esprit, mais
nous, nous considérons l’esprit comme pourvu d’un corps. Les yeux physiques

12. PATTERN AND FORM—MIND DOMINANCE

The evolution of mechanisms implies and indicates the concealed
presence and dominance of creative mind. The ability of the mortal intellect
to conceive, design, and create automatic mechanisms demonstrates the
superior, creative, and purposive qualities of man’s mind as the dominant
influence on the planet. Mind always reaches out towards:

1. Creation of material mechanisms.
2. Discovery of hidden mysteries.
3. Exploration of remote situations.
4. Formulation of mental systems.
5. Attainment of wisdom goals.
6. Achievement of spirit levels.
7. The accomplishment of divine destinies—supreme, ultimate, and

absolute.

Mind is always creative. The mind endowment of an individual animal,
mortal, morontian, spirit ascender, or finality attainer is always competent to
produce a suitable and serviceable body for the living creature identity. But
the presence phenomenon of a personality or the pattern of an identity, as
such, is not a manifestation of energy, either physical, mindal, or spiritual.
The personality form is the pattern aspect of a living being; it connotes the
arrangement of energies, and this, plus life and motion, is the mechanism of
creature existence.

Even spirit beings have form, and these spirit forms (patterns) are real. Even
the highest type of spirit personalities have forms—personality presences in
every sense analogous to Urantia mortal bodies. Nearly all beings encountered
in the seven superuniverses are possessed of forms. But there are a few
exceptions to this general rule: Thought Adjusters appear to be without form
until after fusion with the surviving souls of their mortal associates. Solitary
Messengers, Inspired Trinity Spirits, Personal Aids of the Infinite Spirit, Gravity
Messengers, Transcendental Recorders, and certain others are also without
discoverable form. But these are typical of the exceptional few; the great
majority have bona fide personality forms, forms which are individually
characteristic, and which are recognizable and personally distinguishable.

The liaison of the cosmic mind and the ministry of the adjutant mind-
spirits evolve a suitable physical tabernacle for the evolving human being.
Likewise does the morontia mind individualize the morontia form for all
mortal survivors. As the mortal body is personal and characteristic for every
human being, so will the morontia form be highly individual and adequately
characteristic of the creative mind which dominates it. No two morontia
forms are any more alike than any two human bodies. The Morontia Power
Supervisors sponsor, and the attending seraphim provide, the undifferentiated
morontia material wherewith the morontia life can begin to work. And after
the morontia life it will be found that spirit forms are equally diverse,
personal, and characteristic of their respective spirit-mind indwellers.

On a material world you think of a body as having a spirit, but we regard the
spirit as having a body. The material eyes are truly the windows of the spirit-
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sont vraiment les fenêtres de l’âme née d’esprit. L’esprit est l’architecte, le mental
est le constructeur, le corps est le bâtiment matériel.

Les énergies physiques, spirituelles et mentales, en tant que telles et à l’état pur,
ne réagissent pas complètement l’une sur l’autre comme des actuels des univers
phénoménaux. Au Paradis, les trois énergies sont coordonnées, dans Havona on
les coordonne, tandis qu’au niveau des activités finies de l’univers on est amené à
rencontrer toute la gamme de dominations matérielles, mentales et spirituelles.
Dans les situations non personnelles du temps et de l’espace, l’énergie physique
semble prédominer, mais il apparaît aussi que plus la fonction mental-esprit se
rapproche de la divinité d’intention et de la suprématie d’action, plus la phase
spirituelle a tendance à prendre le dessus. Au niveau ultime, le mental-esprit peut
devenir à peu près complètement prépondérant. Sur le niveau absolu, l’esprit
domine certainement. Partant de là vers les royaumes du temps et de l’espace, en
tout lieu où une réalité d’esprit divin est présente et à tout moment où un mental-
esprit réel fonctionne, une contrepartie matérielle ou physique de cette réalité
spirituelle a toujours tendance à se former.

L’esprit est la réalité créatrice. La contrepartie physique est le reflet de la réalité
spirituelle dans l’espace-temps, la répercussion physique de l’action créatrice du
mental-esprit.

Le mental domine universellement la matière, de même qu’à son tour il
répond au supercontrôle ultime de l’esprit. Et, chez l’homme mortel, seul le
mental qui se soumet librement à la directive de l’esprit peut espérer survivre à
l’existence mortelle dans l’espace-temps comme enfant immortel du monde
spirituel éternel du Suprême, de l’Ultime et de l’Absolu : de l’Infini.

[Présenté sur requête de Gabriel par un Puissant Messager en service dans
Nébadon.]

born soul. The spirit is the architect, the mind is the builder, the body is the
material building.

Physical, spiritual, and mindal energies, as such and in their pure states,
do not fully interact as actuals of the phenomenal universes. On Paradise the
three energies are co-ordinate, in Havona co-ordinated, while in the universe
levels of finite activities there must be encountered all ranges of material,
mindal, and spiritual dominance. In nonpersonal situations of time and
space, physical energy seems to predominate, but it also appears that the
more nearly spirit-mind function approaches divinity of purpose and
supremacy of action, the more nearly does the spirit phase become dominant;
that on the ultimate level spirit-mind may become all but completely
dominant. On the absolute level spirit certainly is dominant. And from there
on out through the realms of time and space, wherever a divine spirit reality
is present, whenever a real spirit-mind is functioning, there always tends to
be produced a material or physical counterpart of that spirit reality.

The spirit is the creative reality; the physical counterpart is the time-space
reflection of the spirit reality, the physical repercussion of the creative action
of spirit-mind.

Mind universally dominates matter, even as it is in turn responsive to the
ultimate overcontrol of spirit. And with mortal man, only that mind which
freely submits itself to the spirit direction can hope to survive the mortal
time-space existence as an immortal child of the eternal spirit world of the
Supreme, the Ultimate, and the Absolute: the Infinite.

[Presented by a Mighty Messenger on duty in Nebadon and by the request
of Gabriel.]
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